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leOn annonre la mort de M. Xoced«l 
chef carliHte en E^pa^ne.

M. Daniel HcOic, courtier de Québec, est 
mort tMtiuedi soir, a lu^e de 77 ans.

L’amiral Galiber évalue à $(l,UOü,OÛO la 
fAOiniiie mcessaire pour remettre la flotte 
en parfait état.

Le choléra a fait son apparition dans les ! 
environs de la ville de t'adix. Les habi 
tants partent par centaines.

I n enfant de 12 ans nommé Philippe 
Cloutier s est noyé, samedi, en face du cha­
teau Richer, Quebec, en se baignant.

On annonce la mort, à San Francisco, du 
fameux spéculateur John Skae, qui a gagne 
et reperdu une immense fortune dans les 
mines Constack.

La oolicu de Chicago a fait une descente 
dans la maison de jeu No 91, Clark street, 
et arrêté le proprietaire, John Joues, et 
treize autres personnes.

^ Le Principal Buchan, de Ti pper Canada 
College, est mort d une .maladie des reins, 
il était uge de 4J ans et uevuil principal du 
«uli#go, ily a trois ans.

Deux cents personnes ont été empoi­
sonnées avec des sorbets, a Uiposto, Sicile, 
pendant une fete publique. La foule a 
presque tué le vendeur.

Le traité entre la Chine et l’Angleterre 
permettant a cette deruiere de faire libre­
ment le commerce d’opium dans l’empire 
du milieu vient d’être signé.

Un traité réglant les conditions de la pê­
che du saumon dans le Rhin, vient d'etre 
signe par les délégués de T Allemagne, de 
la Russie et de. la Hollande.

Un des employés de MM. Price frère et 
Cie a été trapue de paralysie, hier, dans 

éthoais

accident fatal.
Collision sur 1® chemin d« fer du

Grand Tronc.—Un agent do la C. C.
P. tué.
London, Ont., 20.—Une collision a eu 

lieu, ce matin, sur la division ouest du che 
min defer du Grand Tronc, a peu prisa 
un mille d’ici,entre un train spécial veniMit 
de Test et un autre train allant a l'ouest du 
cote de Litton, Ont. Les engins allaient a 
toute vapeur et on s'aperçut du danger 
qu’a une distance de trois verges.

Les deux wagons furent mis en pièces et 
une dizaine de chars furent grandement en 
dommages outre le» chars sur le train «le 
construction. Le* hommes employes sur 
les deux engins, sautèrent a terre, mais 
l’ingénieur du train de construction, .Mc­
Fadden, tomba sous son engin et fut tué 
du coup. Les autres en furent quitu s pour 
quelques contusions. Les pertes sont s»- 
rieus***.. l.a ligne est bloquée et l’express 
Atlantic de Detroit à Sarnia, transportera 
les passagers ici. Le seul train oui a été re 
tarde est T Atlantic express. Le coroner 
Smith a été notifie et un juré a He asser­
menté. L'enquête sur le corps de McFadden 
a été ajourne jusqu’à huit heures, ce soir.

BILLETIN' MARITIME

l’église méthodiste à Quebec. Il est dans 
une condition très critique.

On évalue les dépenses causées par les 
derniers préparatifs militaires aux Indes, 
eu vue d’une, guerre anglo-russe, a la som­
me de 4(X) lacs de roupies ($2il,U()0,UU(M.

Lord Salisbury a eu samedi une entrevue 
avec e baron de Staël. On assure que le 
reglement de l’imbroglio unglo russe se 
poursuit d’une maniéré sut isf ai su nie.

On annonce que le général Wolseley va 
être nommé commandant général desforces 
de Tlnde en remplacement de Sir Donald.
M. Stewart qui occupe le poste actuelle­
ment.

L’Emir de l'Afghanistan, ayant revu 
Tordre de TEtoile des Indes, a proclamé 
qu’en vertu de cette déclamation, il pou­
vait appuyer Tarméé des Indes, s’il le fui 
lait.

Samedi matin, un nommé William Foley 
a grièvement blesse le constable Lynch, a 
New-York, en le frappant sur la tète avec 
un verre d’étain dans le cabaret, 231, rue
G rant.

Le prince Alexandre de Bulgarie est arri­
vé a Londres, pour assister au mariage de 
son frère, le prince de Battenberg, avec la 
princesse Beatrice, tille de la reine d’Angle­
terre.

Mlle Valentine Fabre, fille de M. Ferdi­
nand Fabre, conservateur de la bibliothè­
que Mazarine et Téminent romancier que 
1 on connaît, épouse M. Auguste Duviard, 
avocat.

Une dépêche de Berlin annonce quo lors 
de son voyage d’Ems, l’empereur Guillaume 
a eu plusieurs évanouissementsqui ne l’ont 
pas empeché, cependant, de continuer son 
voyage.
— Le ministère de la marine a rappelé de la 
Mer Rouge le cuirasse Ancona, l’aviso Es- 
ploratort et une des deux Ilot tilles de tor­
pilleurs. Ces navires doivent partir, au­
jourd’hui, de Massouah.

La chambre des députés, à Paris, a adop­
té, par mesure de représailles, un projet de 
loi augmentant les droits d’importation des 
produits roumains, l.a chambre a vote aus­
si le budget eu entier.

Les membres de la commission anglo af 
ghane actuellement a Herat rapportent que 
tout est tranquille eu cette ville et que la 
population compte être capable de icpous- 
•oi toute attaque de la Russie.

Les travaux du chemin de fer urbain vont 
bientôt être commencés a Glen’s Falls, N. 
Y’. Tel qu'annonce précédemment, cette 
ville se trouve reliée a Sandy Hill et Fort 
Eduard par ce chenu n de fer.

Les rapports concernant les récoltes sont 
décourageants, eu Russie. La n-colte du 
blé d'hiver dans les provinces du sud atteint 
à peine la moyenne ordinaire. Partout ail­
leurs ils sont au dessous de la movenue.

Le peuple zurieois, appelé à se prononcer 
au sujet du rétablissement tic la peine de 
mort, s’est prononce dans un sens négatif. 
Par25,5< < voix contre 21,377, il a refuse la 
réintroduction de la peine capitale dans le 
code penal zuricois.

Il y a eu samedi 718 décès et 1,8S0 nou­
veaux cas de choléra. A Madrid et dans 
les environs, 12 deces et 19 nouveaux cas. 
On signale aussi des cas de cholera a Mala 
gu, Soria, Cadix, Grenade et a bord de la 
Iregatc espagnole Xumanda.

Le Soir dit que Mme Rachel a gagné pen­
dant sa vie dix millions de francs et que 
par testament elle en a lègue deux à dilfe 
rentes personnes. Mme Sarah Bernhardt a 
déjà gagne treize millions et Ton se deman­
de si elle laissera quelque chose apres sa 
mort.

Une dépêche d’Alexandrie annonce que 
la division de la garde, montée sur cita 
nicaux, a dû quitter, aujourd'hui, cette 
ville pour etre transport, e en Angleterre. 
La moitié du bataillon d’infanterie legero 
duc »le Cornwall est arrivée au Caire, ve 
mint de la Hauté-Egvpte.

1.0S transactions de la semsine à Paris 
ont été limitées et les prix sont restes fer­
mes jusqu'à mercredi.alors que sont arrivées 
les nouvelles alarmantes d'Afghanistan qui 
ont cause un mouvement de baisse. Les 
actions de Panama ont baisse de Ij. L'es­
compte est cote n 2j{ pour cent.

141 maison mère de Tordre des soeurs de 
BouKfJottph. située A Dehli, Ohio, au bord 
de la rivière de ce nom et a .s milles en a\ al 
de Cincinnati, a été entièrement détruite 
imr un incendie. Il n’y a pas eu de blesses. 
Cet etablissement, dont lu construction a 
absorbé pendant bien de1- années toutes les 
ressources de Tordre, valait $75,OUII et était 
assure.

Le coût de l’expédition du Tonquin, 
d’apres les évaluations de la commission du 
budget en France, est de 170 millions de 
francs sur lesquels 270 millions seulement 
ont été votes. On a lait de très grandes 
dépenses depuis le dernier reglement de 
comptes. Le futur ministre des finances 

v aura a trouver le moyen de comblei ee de 
~ licit.

Les étudiants de Paris se préparent à 
célébrer le IdOe anniversaire du profess, ur 
Michel Eugene Chevreul, le chimiste dis 
tingué qui est né a Angers le 31 août 17sd. 
M. Chevreul a He élu membre de T Acad*' 
mie en 1328. 11 possède encore toutes srs 
facultés et sa vigueur est vraiment éton 

** liante, lorsqu'on considère son grand Age.

Mgr Taché a envoyé de St. Boniface le 
Révd. Pere Dugas h Regina, pour fournir 
les secours de la religion aux prisonniers 
métis et sauvages, la* Revd. Père a eu, 
hier, une entrevue avec le» membres, avec 
h » avocats «le la defense. Il a''gaiement 

K fait une visite ;» Kiel dans sa prison et a 
reyii le plus chaleureux accueil. Hiel a dit 
qu’il était lu même Louis Kiel qu’autrefois.

La plus jeune des petites filles du prési* 
dentGrévy sera Implies*, mercredi prochain, 
par Mgr di Rende, nonce du pape a Pans. 
Les fonds baptismaux qui serviront n cette 
occasion sont le magnifique bassin de mar 
bre et d’or qui a etc sculpte sur Tordre de 
l’empereur Louis Napoleon pour le baptême 
du prince impérial et qui n’a jamais servi 
depuis la fuite de la famille impériale.

Température-
Toronto, 21, 1 a. m.—La pression dimi­

nue dans Ontario; ailleurs elle augmente 
surtout a Touest des laes ou le temps de 
vient plus frais. Dans la région des lacs il 
y a eu quelques coups de tonnerre, le temps 
y a été beau et chaud ainsi que dans les 
provinces île l’Est.
Probabilités pour 1rs prochaines vingt- 

quatre heures.
Haut du Saint-Laurent.—Vends du sud 

et de Touest ; temps beau et très chaud.

Concours do ’Wimbledon-
Londres, 20.—Le concours de tir qui a 

eu lieu aujourd’hui entre un détachement 
de la chambre des Lords et un détachement 
de la Chambre des Communes s’est termi­
ne à Thonneur du premier. Les sénateurs 
ont fait 277 points contre leurs concurrents 
270.

—Le duc de Cambridge, commandant en 
chef de Tannée anglaise a pas*** eu revue le 
détachement de tireurs canadiens et Ta féli­
cite chaleureusement de »a tenue et du suc­
cès qu’il a remporté.

Les milices canadiennes, a-t-il ajouté, ont 
prouvé surabondamment et leur patriotls 
me et leur discipline pendant Tiîi-urre. tion 
du Nord-Ouest. IN ont prouve qu’ils sont 
n la hauteur des services qu’on requiert 
d’eux.

Dans le cours de Tannée qui vient de s’é­
couler le gouvernement Imperial a offert 
aux troupes coloniale» l’occasion de com­
battre côte à côle des troupes régulières; 
je n’ai pas le moindre doute que si l’occa­
sion se présente encore au Soudan, la mere- 
patrie aura, une fois de nlu», la prouve de 
l'union qui existe entre elle et ses colonies.

ÏAi colonel Ross a répondu au nom des 
tireurs canadiens et a parle en termes élo­
quent» de la lovante du peuple canadien. 
Son discours à créé le plus vif euthou 
siasme. ______

La “ Pall Mall Gazette-’’
Chicago, 20—Le bruit s’étant répandu 

que les vendeurs de journaux en cette ville 
ont commandé un grand nombre des numé­
ro-' de la Pall Matt (lazctte de Londres, dé­
voilant les vices de l’aristocratie anglaise, 
un gentleman qui connaît le dessous des 
cartes a fourni les explications suivantes :

“ Une compagnie s’est formée à Chicago 
pour exploiter ce scandale. Il n’arrivera 
d’Angleterre pas plus de‘dix des numétos 
en question de la Paît Mail Gazette, 'Trois 
seront envoyés de New-York a Chicago, et. 
sitôt reçus, on en tirera desfac ximile aussi 
rapidement qtie possible. IiC coût sera con­
siderable, mais les organisateurs du projet 
espèrent un joli dividende. Dire qu’il a été 
commandé li».no') numéros est absurde. Il 
serait impossible de les acheter à Londres. 
Les agents de la compagnie de Chicago sont 
maintenant à New- York, attendant l’arri­
vée du steamer.'*

l.e Times dit au sujet de cette affaire : 
“En publiant les détails écœurants de 

l’inique trafic de Londres, la Patl Mail 
Gazette était excusable parce qu’elle vou­
lait produire une forte pression du senti­
ment public sur un amendement impor­
tant de la loi.... H n’existe pas de sembla­
ble excuse pour la réimpression de ces 
écrits scandaleux en ce pays. Les person 
nés cm r* prenantes qui atteudent 1 arrivée 
de la Pail Malt Gazette pour réimprimer 
scs ivvélat ions n’ont pour out ouedejga^ner 
de l’argent en donnant satisfaction a une 
curiosité malsaine. C’est une affaire qui ne 
peut pas être approuvée par les personnes 
décentes. On ne poin ta peut être pas Tem- 
pêclier par des mesures legales, mais l’effet 
ne pourra qu’être pernicieux.”

PORT DE MONTREAL.
AKK1V AUK»—Jnillcl.

HS. storm Queen. 1174. capitaine fl. M. Wilson 
de Shield» üjuillei. Powin Hryant et Powi*. lent.

SS. Brooklyn, 2781, capitaine (.>. Dale, tie Liver 
pool D juillet, D. Torrance et cie, cargaison ge­
nerale.

ACQt'ITTK.S—SO Juillet.
Rrigantin Maggie. l.»s, capitaine M. Mathews, 

pour Ht Jeun, Tem-nouve. K. Do)d, fleur.
ValSKKAl'X U AN S LK PORT.

St ru tnsU i p*.
batavia, 1 >13, D. Campbell. C. McLean.
Parisian, 3»t.>. J. \\ vite-, 11. et Allan. — - - —---- -------- —
Mi»«*»H*4ui. 1370, T. Hunier, 1». Torrunee et cie. de Halifax pour Liverpool 
Hnixlen Tower. 1131. 
t'urouilla, 375. J. liu\in.
Scotland, ItftU, A. H. Luckhurst. H. Refold | 

et cie.
Kae-ilona, 1210. A. Anderson. R. Rcford et cD.
Ashbruoke. 9>1, li. S. Moixley, Anderson,

McKenzie et cie.
Grecian. 2371. i'. K. Legalists. H. et A. Allan.
Souiemet. 1240. \\ Jam**. R Retord et cie.
Mayo, 715. L Ci Hughes, r Milxun.
Garth, 040 S. Haw kins, J. U. Side)*.

Barques.
Rose of Sharon. 31ü, J. Evans, Anderson Mao- 

Kenzie cl cie.
Ralph. H. Peake, AW, D. MacDonald.
Rota. 47*2. M. Sorensen, Car b ray, Rquth et cic.
Malvina, 47‘J. F. Dabbut. Wultfet cie.
Henry, A. Litchfield. Anderson. McKenzie 

et cie.
Idun. 341. W Anderson. Wnlffct cie.
Adeona, 638. P. H. Hansen, S. B. Reward.
Gett ysburg. D04. P. Krikscn. Anderson. Mac­

kenzie et cie. ..... ,
Achille, 580. A. Parwick. Anderson. McKenzie 

et cie. . .
Ali, 318. F. A. Bernstein, Co. de raffinerie de 

sucre du (’anada.
Scotia, 774. J. Steele, Anderson, McKenzie et 

cic.
Patheila, ...42. O. Rernier. i\ McLean.
Lima, 8U3. 11. 1». Par vin. 1). Shaw.
Johanna, 490, (i. F. Muller, Canada sugar Co.
Merritt, 149, W. Shatnpor, Anderson McKcn-
Thoinos Fletcher,613, J. F. Butes. J. Reid.
Brother ei Sister, 650, 11. Saunders, J. et R.

Me lata.
Grant, 434, Christensen. Wultfet cie.

Urinant in.
Hastings. 338, W. Lawrence, Anderson Mac- 

Kcn/.ic et cic.
Goélettes.

C. Rentier, llfi. K. Belanger, C. A. Boucher.
Galena, 381, A. Parks. S. W. Reward.

NOTES.
—Le Shickluna part pour Toronto et 

Hamilton.
—Le Lake Ontario est dû de l’Ouest, 

cette après-midi.
—Tous le» navires du port étaient déco­

rés, hier, en Thonneur du G5eme.
- La barque Ralph B. Peake prend une 

cargaison pour Buenos-Ayres.
- Le SS. Ashdene. est parti pour Cow 

Bay, le 18 juillet, de Montreal.
—Les SS. Prior et Uapulet doivent proba­

blement arriver ici pendant la saison.
- la* steamer Corinthian de la compagnie 

Richelieu, part pour Toronto, ce matin a 9 
heures.

Le SS. Canadian (Allan) h fait voile de 
Québec pour Londres, à 7.30 hrs. a. m., di­
manche.

—Le propulseur Aeaiia part pour Port 
Arthur, aujourd hui, et TAhna Munro, 
mercredi.

I.’Armenia partira pour Chicago et 
Milwaukee, ù 2 p. m. Une partie de s: 
cargaison vient du Parisian et du Brook 
lyn.

—Le capitaine Parks, du Galena, et le 
capitaine Shamper, du Merritt, son; de re 
lourde leur voyage aux Provinces Mari 
tintes.

Un tri**© accident
PATrHooue. Long Island,2ü - On signale 

ici un triste accident arrive dans Great 
South Bay. Cinq personnes y compris Je 
capitaine ia'wis, faisaient une promenadt 
sur Teau dans le vacht de plaisance Jennie 
Lewis. Près de Blue Point, un hauban a 
frappe trois de» promeneurs et lésa fait 
tomlicr a Teau. Ils ont été engloutis imme 
diatement et n’ont pas pu etre secourus. 
Les victimes sont Mlle Agnes Roe, àgee de 
dix sept ans. Hile d’un riche industriel 
William Tichencr. age de vingt un ans 
fiancé de ftllle Roe, et John Redden, fils 
d’un résident opulent de Flusing. Ce de 
plorable accident est attribue a une ma 
nœtivre imprudente du capitaine Lewis, en 
virant de bord.

Les survivants sont le capitaine et John 
Roe, frère de la jeune fille noyée. Apres 
l'aecident.Mlle Roe a reparu un instantia la 
surface, et Ton a vu son fiance nager dans 
sa direction. Son frère, qui tenait le gou 
vernail, a He témoin impuissant du drame 
M. Tichener a saisi Mlle Agnes au moment 
oii elle s'enfonçait, et il a fait des efforts 
désespérés pour la soutenir sur Teau. mais 
il a soudain été englouti avec elle. M. Hed- 
den n'A pas été revu du moment ou il est 
tombé à Teau. Il avait sans doute été 
étourdi par le choc du hauban.

Aucun des corps n’a été retrouvé. De 
nombreux bateaux les recherchaient active­
ment aux derniers avis.

Los Italien* ©n Afrique
Londres, 20 Le gouvernement italien 

continue à recevoir de* nouvelles inqui© 
tantes sur l'état des troupes Italiennes a 
Massouah. Ia* récent suicide du colonel 
Pntti, commandant delà garnison, est at­
tribue à Tennui et au désespoir, et non pas 
au déliré causé par la fièvre, comme on Ta 
prétendu. Il voyait que les maladies et les 
de» es augmentaient chaque jour maigre les 
eûortsdes chirurgiens et les precautions 
sanitaires. Lorsqu il a été convaincu qu'il 
ne pouvait changer la mauvaise filiation 
«les troupes et il s’est suicidé avec Tespoir 
que cet acte desespéré ouvrirait les yeux 
au gouvernement italien et l'engagerait a 
imiter l’exemple de* Anglais en tappHant 
les troupes du Soudan. On dit qu'il a con 
seille souvent au ministre de la guerre ita 
lien de retirer les troupes, mais ces conseils 
n’ont pas été «’•coûtés.

Les autorités avouent maintenant que 
quarante pour cent «les soldats en garnison 
a Mussouah sont atteints de lièvres tipi un­
cles; mais on sait par des lettr

PORT DE QUEBEC.
ARRIVAGE»— 20 juillet.

HS. Otter, May, North Shore. Alex. Fraser et 
cie enrKaTon générale.

Barque Chieftain, Suiter, Newcastle, pas de 
rapport».

Barque Prince Charlie. Brunsgara, Londres, 
pas de rapports.

Baruuc sleipncr, Sorensen. Sydney. C. B. Car- 
bray. ftouth »•! » te. charbon.

SS. Scandinavian. Parks, Glasgow, Allan». 
Rae et eie, cargaison generale.

."S. Concordia. Hollo. Glosgowr, John, Ross et 
cic. cargaison generale.

Barque KRuIh, Krog. Anvers, Girouard et 
Bcaudet. lest.

Vapeur Florence. Richard, Anticosti, Dinning 
et Brown, naufrage.

Chaland C. H. Jefferson, Whitehall, P. Gin 
gras, charbon.

ACQUITTES.
HS. Brooklyn, Daly, Montréal, W. M. Mac- 

Pherson.
SS. Otter. May. Pointe aux Esquimaux, A. 

Fraser et cio.
SS. Canadian, Kerr, Ixmdre». Allans. Rue 

et cie.
Voilier Albertine, Watters, Greenock, Smith 

Wadc et cie.
Barque Octavia, Purdy, Newcastle-on-Tyno, 

W. et J. Sharpies.
Barque Juno, Lindt, Whitehaven, J. Burstall 

et eie.
Barque Forsoget, Pederson, Grimsby, R. R. 

Dobell et cie.
NOTES.

20 juillet.
—Le SS. Concordia est parti pour Mont- 

tréal, à 10 h. a.ni.
Le SS. Keihweider, remontait à la 

Pointe au Père, avec 75 tonnes de cargai­
son pour ce port.

—Le. remorqueur John A. Macdonald est 
arrivé hier, avec un radeau de bois carre 
pour MM. ('«dins et fils.

Le remorqueur Beaver est parti pour 
Monttéul, ce matin, iwytir prendre en re- 
nn.rque le brigantiu Hastings et la goélette 
Galena.

La goélette de sauvetage Florence est 
arrivée hier, d’Anticosti avec quelques uns 
de» gréements et du materiel du vaisseau 
nautrage. Y i king.

— Le SS. Parisian rapporte : Il laissa Li­
verpool à 9h. P.M., leûet Lough Foyle à 
5.10 P.m.. le 10 courant : eut un Beau t emps 
pendant toute la traversée ; vit «leux ban 
quises a 150 milles a Test de Itclb- Ile, et 
uncertain nombre en dehors du détroit; 
dans le golfe, fut retenu par la brume ; ar 
riva u Quebtîc à2.30 P.M.,1e 18 juillet.

RAPPORTS DU GOLFE. 
chiflYv» entre parenthèse* indiquent la 

distance de Quebec.)
21 Juillet, à 11.00 p.m.

LTslet (43) Temps clair t lienu : léger vont 
de l ent ; trois barque» remontaient a 0 a.m.. 
toutes remorquées

Pointeau Pere (155)—Temps clair et chau 1 ; 
léger vent de Touest ; le SS. Scandinavian ro 
inontAit » »• »-m. et !<' SS^(’oncordt i a 6.30 nm.

Rivière Martin t‘255) "Yiinps clair « l 1.» au ; 
\ent violent du nord <me«l ; le S3. Buenos 
A> nan descendait a 7.;tü a.m.

i ap Magdeleine (*290) He SS. Ashdene remon­
tait a t> a.m.

Rocher aux Oiseaux f48ü;—Thermomètre 57 ; 
Temps clair et beau ; léger vent du ^ud-ouest.

Cap R «y. Tcrreneuvo (5561 — Pluio ; vents 
changeant» ; bonne pèche.

NAVIGATION INTERIEURS.
l.K CANAL W Kl t AND.

Port Coliiounk. 20juiil*'t -Vaisseaux remon­
tant Vapeur Canada, Duluth pour Montreal, 
cargaison generale.

Descendant Vapeur Ht Magnus, Montréal 
pour Port Arthur, cargaison générale : Metaïuo 
ra, Kingston, pour Sault 3te Marie, sur lest ; 
Laketou. Oswego inuir Buy City, lest ; Ooelotte 
P M Rogers Charlotte iK»ur Chieago, cliarbon ; 
Kostorla, Oswego pour Saginaw, lest ; A. J. 
M< Brier, Cliarbxte pour Alp»'iul.

Poht Dalmoi hik,17 juillet Vaiss«?nuxdescen­
dant Goélettes P M

N OTES G KXRKALES.
- 1a* SS. Camuiian a fait yoile de Québec 

pour Londrc*, » 7.30 a.m., dimam be.
- la- SS de la malle Sardinian «Allan) est 

arrive, de Quebec a Liverpool, lundi.
- la* SS. S<*aDdina\ ian, venant de Glas­

gow. est passe a la Pointe au Pere a d u.m., 
lundi.

—la* SS Concordia, parti d«* Glasgow* le 
1U, remontait a la Pointe au Pere a ti.3Ü hr» 
a.m.. hier.

—Le SS Canada, capitaine Ker*»abier, a 
fait voile du Havre pour fiiew \ ork, le 18 
juillet a 2 lu** p.m.

—Le SS Hanoverian (Allan) «a fait voile 
viâ Saint-Jean,

Terreneuve, à midi, hier.
1a* SS. Austrian, de Boslol, est arrivé 

à Glasgow, dimanche, et a débarqué ses 
210 Iki-uts, tou» en bull Hat.

— Le Ualedonia, en route de Boston pour 
Ixmdre», est arrive a Falmouth. Se» ma­
chines se sont brisées le 24 juin.

—Le Cynthia est arrivé le 19 a Glasgow, 
apres une traversée de 10 jours de M«»nt real 
et n’a perdu que 1 moutons sur 375 letea de 
bétail et 259 moutons.

—Le SS. larkc Nepigon, do la ligne Boa 
ver, parti de Liverpool le 10 courant est 
passe ü la Pointe Sud, Anticosti, remon­
tant, a 9 hr», hier matin.

— Le SS. Nestorian, (Allan) de Montréal 
et Quebec, est arrivé à Londres, dimanche, 
apres avoir perdu 7 bumfs et (Ml jnoutons 
sur une cargaison de 248 bumîs et 710 mou­
tons.

La luir«|ue norvégienne Investigator est 
arrivée a New- York de Biib«)a,a He assaillie 
par un cyclum* qui a «.nré 1.’» heure», ijar 
44.1*' Int. et 21 long. Elle a eu des avaries 
considérable».

—I,e capitaine Wilson du SS. Storm 
Queen rapporte qu’il est parti de Shields b* 
(» juillet, li y eut beaucoup de bruine peu 
dont cinq jours. A -KiO milles de Belle Isle 
il vit deirros»eM banquise». Il ne put obte 
nir de pilote a la Pointe au Pere et au Hic ; 
et ce ne fut qu’entre les il«;s Verte et Ron 
ge qu'il en eut un après avoir attendu ti 
lu.nies. Le pilote Belmle, conduisit le vais­
seau jusqu’à Hochelaga où il arriva a 7 
heures. Le Storm Queen a été dans 1«; com­
merce des Indes Orientales et retourne 
d’ici a Londres.

NAUFRAGE DU QUÉBEC.

Le vapeur United Empire a amené hier à 
Sarnia Téquipagc du summer Québec, qui a 
fait naufrage sur le iac Huron. Le Qm-bec 
a donné sur un récif a Devil's Gap dans le 
North Passage a 11) heures, mercredi soir. 
H descendait.

Ixî vapeur Ontario le lesta en lui prenant 
une partie de sa cargaison de laine. Ia* 
vent a tourné jeudi soir et le vapeur a som­
bre dans Kîü pieds d’eau. Il est assuré pour 
$U0,(IUU, avec sa cargaison.

Aucune perte de vie. L«; Québec appar­
tient à la compagnie “ Northwest Trans­
portation ” de Sarnia et est évalue a ^M),UUU.

AtTAIIlLS Mi MCI PALES.

CONSEIL HEV ILLE
I.e conseil-do-ville s’est réuni, hier après 

midi, sous la présidence de Sou Honneur le 
Maire Beaugrand.

Présents les ♦•chcvins Grenier, Donovan, 
Gauthier. Farrell. Préfontaim». Holland, 
Dufresne, Mooney, Rainville, Gray, Archi­
bald, Laurent, Beausoleil. l'airl»atrn, Rol­
land, Hood, Hobert, Berger. Jeannottc, 
Préfontuine, Mathieu, Généreux et Mc 
Shane.

À l'ouverture de la séance, Téchevin Gre 
nier appuyé par Techevin Donovan, fait la 
proposition suivante :

Que k» conseil municipal de Montréal 
s’associe «le tout cœur à la bienvenue « or 
diale accordée aux oflicie»*» et eux soldats 
du fine bataillon, de retour du Nord-Ouest.

Que le conseil rend un témoignage écla 
tant au patriotisme, a la bravoure et à la 
discipline admirable déployées par nos 
braves volontaires pendant cette campa 
gne mémorable.

Que le conseil approuve l’adresse pré sen 
tée au batat'lun tu«r Son Honneur 1-- Maire 
et qu'il soit résolu que cette adresse, soit 
insérée dans les procès verbaux du conseil 
comme représentant les sentiments de 1» 
ville de Montréal envers nos braves sol 
dats.

Cette proposition est adoptée à 1 unani 
mité du conseil.

Le secrétaire donne lecture des rapports 
des ditl'erents comités tionl# la plupart sont 
adoptes, entre autres celui du comité spe 
ciafa IVfi’et d’obtenir un credit de $12.000 
pour défrayer la réception uni sera laite par 
la cité aux volontaires du Nord-Ouest.

Le rapport du comité d’hygiene a l’effet 
de voter un bonus de 81.-'J0 au Dr La 
rocque, ex officier «le santé, en reconnais­
sance des services qu'il a rendus à la ville 
de Montreal durant ses 15 animes de ser 
vices est déféré au comité des finances qui 
devra faire rapport au conseil a sa pro 
chai ne séance.

L’échevin Jeannottc demande que le co­
mité de l’éclairage voit à ce que la oornpa 
gui»* «lu gaz éclairé d'une façon plus conve­
nable la rue Visitation qui. «lepuis M‘n Ique 
temps, est dans une obscurité complète, la 
nuit.

LVcbevin Préfontaine demande que le 
comité de l*hôtel-de '«il fasse foire dé» in 
signes pour les membres du conseil, insi­
gnes que ceux-ci porter >nt a leur habit 
dans le» circoiiHtai)<*es ou ils seront appelés 
à sortir en corps, afin de s’éviter des d<*sa- 
grénients tels qu’il s’en pr«*sente chaque 
fois qu’ils figurent dans les démonstrations 
publiques.

l,c rapport du comité des finance*, rceom 
mandat la vente des al»attoir*àTUnion des 
abattoirs, moyennant 57.104.68 de denôt 
entre k-s mains du tTesorit r «le la cité, plus 
$25.(M(b de garantie, est lu et adopte.

Le deuxieme or«lr«* du jour pour obtenir 
Topininn de l’avocat de la cité sur certains 
points en rapport avec les impression* et la 
papeterie d«* la i^l«\ est pris en considéra 
tion et adopté sur la proposition suivante :

Proposé par Téchevin Grenier, appuyé 
par Techevin Jeannette, que l’avocat U«- la 
cité soit requis de donner son opinion par 
écrit sur la position de la cité vis à-vis MM. 
Perrault et Cie, touchant le contrat «les 
impressions et la papeterie de la eit«*, et de 
dire si la ville doit demander «le nouvelles 
soumissions.

Ia* raptKirt «lu comité «les chemin*, pour 
effacer «lu plan homologue du quartier 
Saint Louis les lignes de la rue Ferdinand 
pr«*.jete«*. est aussi lu et adopte.

Puis la séance s’ajourne a jeudi prochain.

Accident d© voitur®-
t’n accident est arrive, ver» 2 heures, 

hier, sur le chemin «lu >uu!t.
IV itx jeunes g» n» de cette ville, re\e 

liaient de cette «n nnere . «. a.ite, et eUiclit 
»uivis de près par une autr«- \oiture, eonte- 
nant un jeune homme «*n «'•uupagnie d’une 
jeune fille. H» leur prirent •.ubit .ment fan 
taisie de juger de 1 agilit«‘«ic Icuischev.tux, 
et ees derniers cotmneucereut i rivaliser 
d’ardeur.

Arrive a un eerte.in endroit, la voiture ou 
s© trouvait Themeux couple \ intent oil. 
sion avec une voiture con le liant «lu f<»in et 
conduite {tar un « ullivateur du Sauit au 
Kecollet.

.«*» deux amoureux furent précipités 
hors de leur voiture, H la jeune fille reçut 
de graves blessure*. On ignore le nom «h-s 
victime», qui demeurent au village Saint 
lean Daptiste.

FRS. & D. A. LAPOINTE
j Rt ut ru rr.s de l exposi tjo v

Bureaux No 16 «' Ri « \«»tkl I»ami:. Montréal 
«Aneivnue bâtisse »l<- /a* Mimenxt

Coin de la rue 8t. GabricL

i>e» une spécialité. 
diplOinu a TExp«»sition 
________________<T-ls

\r AN IKK,

FEUILLETON DE LA PRESSE.

e> religte 
•rzeut . t 
•e Ae 1 v»4de 1» Pm»»_____ _____

J. Kmii.e

NOTES LOCALES
Chanceux—Parmi les heureux gagnant* 

du dernier tirage de la loterie nationale de 
M. Tabla* IAibeile, se trouvent M. Eugène 
Dorion, ancien tresorier, d** lu cite de Qu«- 
be<*, et frère de sir A. A. D«>rion et M. et 
rnatlume G. Suint Denis, hoteliers de Saint 
Ciel, «|ui ont gagne chacun #50J. (es me» 
sieurs ont touche hier matin, chacun leur 
montant respectif.

TAILLEUR.
Iai maison N. I.ariv«*e et Nadeau s’occupe 

toujours à améliorer son «h‘parlement «le 
tailleur, en donnant satisfaction et bon 
marche h ses pratiques.

N. Larivék & Nadlau,
jno 2,2ü3, Notre Dume-Uuest.

— Il y a a présent un fil téléphonique qui 
relie Montreal a Su* Anne de Bellevue.

r*
—Avec le Remède dn Dr Scy, il n’y a pas 

d«* dyspepsie qui tienne. Des cas Unit a 
fait d«*sesp**res ont «*t«- traite»ave • un «••«m 
plei. suc©«*s, et en grand nombre par <•<* 
speciloim*. —21, 2.1 et 25.

—Le pique-nique annuel de la société «h* 
Tenipoiance «1«î Ste Anne aura lieu au lac 
St. Pierre, le 20d’août.
•* — ■■ —

JERSEY.
Si vous voulez acheter des Jerseys noir» 

brod«^s, pour dames à $l.5u allez chez 
N. Lartvlt Nadlau, 

jno 2,201 Notre Dame-Uuest.

— On croit que Greig. l’agent malhonnête 
qui a volé la compagnie Wauzer pour un 
montant coneiderable, est en Angleterre.

—Rien n'égale TefHcacité de Teau magi­
que du professeur Lesegue |s»ur arrêter la 
chute des cheveux, guérir les démangeai­
sons et faire pousser les cheveux. Cette pre­
paration est en vente dans toutes le» phar­
macies et chez les principaux barbiers 
coiffeurs.

Ancien Fine de i Frôle Polytechnique, Inye 
nicur L'iiit, ArpeiUtur,

61 RUE SAINT JACQUES-61

Brevet» dTn\eut ion. Marque* de Cotmneree 
Etc. ('anada et Etraugi'r. _____ I juin a

IIETll à 1H M0UCIIEL
—NOTAI ltK8—

30 — Hue St. •Ttwcpies —30

Administration de su- « casions, etc. Prêts sur 
hy pot luques. placemen (h de tuciiiier ordre. Sté- 
nograplu et «-uiiiptable uttaetic au bureau. 1'.*- 
lephon® N«» 1014. 10 uv. On) c

Dl’ll.WIEL, RUNYlLIiU \mm
---------AVOCVTS----------

JOS. Dl’lIAMEL C’. R.
HENRI R. R AIN vil.l.K. R. C. L.
K. R. MARGE Al’. L. L. B.

No 1700 Kuo N < »t r«»-1')amc
Vis-a-x is du Hcnnnaire—Montréal, 

r. min m

LE BAIN TURC °
DORI E STE MONIQUE 

Au pied deTAvenuedu('ollég® McGill.Montréal 
Etabli en InD. r«vonstr«iit et agrandi «*n 1873. 

Remisa la «if cl améliore en Ivd. <’o lia in est !•* 
pl .s complet. le plus «acifoelablo l‘t le lUtoitX 
construit qu'il } ail en AmCrinre.

Heurta pour Mcasiours: de 6 a. ni. a Slirsicni 
et de 2 p.m. a K p. ut.

Pour lus dam©»: De 10 heure» n. m. ù midi lo» 
huidi lucivredicl vondmli aculi uiont.

«1 u D. H. A. M \UHEA N. M. I L _

L. LARIVEE FILS
Marchand en qros et en d était de. 

Toutes sorte» de poisson» frwia ©t sales
Saumon frais, huîtres, homards, etc. 

ETAUX: Nas 1 et 3 M AR( IIK BONS EGO U RS
MONTKLAL

N. R.—Commandes exécutées promptement, 
prix réduits pour le» hôtels, maison» «le pensions 
ei« .,«•(<■. I ne visite est re-peel ucuseinent solli­
cite» .No-lu telephono: 6a(. 40-a__

AFFIClIAbE TF1)I IC

BAIN ROMAIN 
MODERNE

jno
A. E. Raciuot, 

lîCO rue Sainte Catherine.

FAIT----
av<M* Prompt it iide
i*au—

Proprement <*

TOM (J U 1 N N
AKKICIIH l« DK I \ VII.l.K.
RUE LAGAUCHETIERE

Itogcrs. « liai lotte |K»m* 
ikro, charbon: E (i Bcnncdh-k, Kingston 
l’ort Colborne, lest ; Consolide. Oswego 

v» jinvees , (xnir Parrr Sound, Io»t : Foatoria. Oswego pom 
qu’ont écrites «les hommes et un chirurgien \ ».i, inaw. l«.*st ; vapeur Lakcton. Kingston p«Mir 
à leurs amis, qu© le chirurgien en chef di­
minue «laits s(*s rapjioitM le nombre des ma 
Iodes «*t «h*» décès, l’n soldat <*crit que le 
«itiart des hommes à peine est présent a 
I appel ©t que la moitié de ce «piurt est at 
teint legerement de la fièvre. Los autres 
soixante quinze pourcent sont à l’hôpital.
Un autre soldat «i«*ciare «jue toutes les 
troupes souffrent plus ou moins del* fièvre 
et <iue la mortnlit** ©st effrayante. I.a cita 
leur ost suffocante ; le thennoTnèti*© mar 
que <‘ii moyenne 125 degrés h l’ombre; la 
nuit, les nouistique* envshisscnt Is place 
©t ii «**l impossible de dormir, loi seule 
«*au qu’on puisse se procurer est distilla a 
bord de* navires dan* le port et elle est 
chaude lorsqu’on la distribue aux troupes.
On ne peut pô» se procurer de legume* et 
le» souffrances, meme «le c«ux qui ne sont 
pas malade», août presque insupportables.

l»our
il» ur IjUkctoii. Kings)

Bay City, lest. Gitbalr. Osw.-go pour Barry 
Hound, l«*»t : Persia, .Montreal pour St Cathari 
n»'». eaixsison fptuér&le ; Ht Mngnus. Montréal 
pour Poii Arihur, carvai«on ; >»cht Blandina, 
T«>r«»nlo iK»ur Buffalo. I«*st.

Itemonlant Gixdette Iteosie Berwick. I/ca 
mingion |>our Kingston, bois de sciage ; Jura. 
Cleveland ]*our Kingston, charbon . Va|>eur 
Niagara. Manistee pour Kingston.bois desci.tgu 

Temp* très chaud et nuageux : loger veut de 
sud-ouest,

PORTS ETRANGER H. 

akriv AO es- 90 Juillet.
A

New-York 
do

Queenstown 
New York 

do 
do

—I.e concert en plein air donné pur la 
musique de la Cite, hier soir, a été magni­
fique. Une foule de gens faisaient la pro- 
meuade dan» les allées du jardin.

PARASOLS.
La maison N. Lsrivée et Nadeau, vient 

«le recevoir ses parasols de fantaisie eu 
dentelât', de fond cardinal et blanc pour 00 
cents.

N. I.Atuvki: & Nadkau, 
jno 2203, Notre-Dame Ouest.

Contran à Tau pin :
- C’est e*»»u>ct;x ! B« rti.e qui m’écrit de 

Vichy de lui envoyer au plus vite quelques 
toilettes d eaux.. .Je vais en avoir pour 
mes deux cents louis.

Fnvoie lui tout bonnement quelques 
eaux de toilette. Elle croira que tu as lu la 
lettre a rebours.

Nous venons de recevoir du beau velours 
barre en soie noire a £2.50 la v«Tge, aussi 
de» mousselines blanche* à l.î rts. la verge 
et beaucoup de nouveautés, nous invitons 
le public à faire une visite a notre magasin, 
notre assortiment est complet et nous veil­
lions h bon marché, no» soie» noircsa 75cts. 
et $1.00 sont les meilleures valeurs du 
marché.

Pour le département <l«»s Tweeds nous 
avons besoin d'un bou lai i leur.

S. 1). Hamilton,
1935 rue Notre-Dame, vis a \ is la 

—jnoJfs rue Du pré.

Un médecin est accusé «le dépeupler son 
village, ce qui, vu ses fonctions, n’a r.eu 
d«* surnature!.

Maison le soupçonne également «Tétre 
pour «:u«*lque chose dans l'accroissement 
des naissances.

Que vot.l» z vous ? disait-il, il faut bien 
que je me refasse une clientele !

SACRIFICE !
Nous sacrifions la balance de nos clia 

peaux ; grande réduction sur toutes les 
sortes.

N. Lapivlf. 9i N adkau,
—jno 22)13, Notre Dame Ouest.

Un accident «Tliyphnotisme. recueilli par 
le crayon «te Drancrdaii* la Caricature :

Le nifiri, roulant d«*s yeux ahuris, inter­
pelle la bonne, fine matoise, qui reoond im­
per! urbablenient.

Comment! ma femmeressortie, à minuit ?
Pauvre madame, elle paraissait bien 

agiD-e paraîtrait qu’une force invisible 
l’attirait chez son cousin.

N’oubliez pas Habert et Comt«*i», 085 rue 
Sainte (’atheiine. pour un bon Pull Over, 
pour un élégant chnpeaujt'n poie, où »i voit* 
d«*»irez un chapeaù chic, soit dur ou mou. 
Pour les touriste*, nous avons un assorti­
ment inconiparablo de Polos. Chapeaux 
pour enfants une spécialité. jno

Confidences entre «-ainarade* du sexe en* 
chanteur :

Si « Ile voulait, il l'épouserait !
Oui. mais elle a trop d’esprit pour ja 

mais consentir a épouser un garçon assez 
bote pour vouloir **tr«* son mari.

No 581
136 jno

FOSSIL M FAI.
POlfR COUVRIR BOUILLOIRES 

ET TUYAUX A VAPEUR 

IjC Seul Non-Conducteur su" le marché.
LEE ifcLOl T LTV,

154 RUE WILLIAM6 juin 3m

LU X ! CHAPEAUX !

Vaisseaux
Furn«îs»ia .......
Sp«ùn .......
liait e- .........
Ak-xandrin . . 
Orinoco 
Tallahassee 
New-bru uswick

De
Glasgow 
Uverpool 
New York
Ocbm
Bermudes
Havannab

St Joan N B_ Bot» lu u

Funérailles du s©rg©nt Valiquett©-
Ce matin, à 9\ heures, ont eu lieu, à Ste 

Cunégonde, les funérailles du sergent Va 
liquet U*.

Toute la ville était en deuil. Plusieurs 
citoyen* avaient rendu leurs maison* de 
draperie* noires. Devant le magasin de 
M. Louis Desjardin», marchand <h* la rue 
St. Joseph, on lisait l’inscription suivante : 
“ J'ai l'omhaltu k* grand combat’’ ; devant 
celui d«* M. P. Desjardins une arche portait 
ces paroles : “ Mort au champ d’honneur”, 
et une foule d’autres maison» «'taient dé^ 
corées dVmbh'tm*» funebr***.

Son Honneur le maire Morin et MM. les 
conseillers assistaient en corps aux finie 
raille*. Un cortege immense accompagna 
ju»qu’a l’eglise les rentes du défunt, d«* la 
residence de ses parents, rue Quesnel, où 
ils reposaient depuis leur arrivée du Nord 
Ouest.

Il y avait aussi un détachement «lu 85c 
hatailon.

M. Tabla* Séguin, enr«* de la ville, officiait, 
assiste de M. l’ahhc Langlois comme «lia 
<*re «*t de M. Tabbe Lessard comme sou»* 
diacr**. L’eglise était magnitu^uement or­
née. Une fouie pleine d'emotion encombrait 
la nef. Un chu ur d’environ Ml voix, s«»u» la 
direction «h* M. Theriault.rendit avecl»eau 
coup de succès la mes.**© harnioi>is«*e du Jii 
qnirm. Les chceurs de la banlieue avaient 
donne leur concours au chceur de Ste C'u 
negomie pour la circonstance.

f/cs reste» du défunt ont été déposé» au 
college de Ste Cunegonde, eu alteudant 
Tiuhumatiou.

1 >UKS et M< )US
—De fabri«iue Anglaise et AmCrii ainc—

CHAPEAUX de SOIE H PULL OVERS fait» 
sur coin mande.

Prix très modères chez

OSWALD BOURDEAU
8NÔ Rue St<* Catherine—885

pRKS l'K I « Kl.'K Hr K Kl IZAUKTH, MONTRKAL
H 8*JL_______________________________ _

ülcüiciits do F" ,
--------- BEAU CHOIX DE----------

TWEEDS ANGLAIS « ECOSSAIS
Pour Yétnnenta du Printemps.

HPLENDIDE8 ETOFFES-------
-------POUR PARDESSUS

—Coupe élégante et dernier goût -

C. DUCHARME
2140 Rue Noire-Daine Ouest, Montréal 

1411a 8uv

J. FORTI ER,
----PAPETIER

5258—Kue St. Jacques—258

------ )-f»' , "’oCt-------
---------SP Fri A LITE DK---------

Registre», Livre» de comptes.
Fournitures «|© linrenn.

Papier, Fnveloppes,
Encre, etc., etc.

6 juin 1__________________ ___________

CHARTRAND& BISSON
COUVREURS en GRAVOIS

1 17
—Hue Smut CliarlcH-Hitrromëo—

MONTREAL
Toit» en gnivois et autre* réparé». Toute ou- 

v rage garantie de première «-lasso. Prix modè­
re».

FHAVCOIS BISSON.
1 V

« il ARI KS rHAUTHANIX
9avril

LK MEILLEUR PRINt IPE 
TEMPS UI.

Vu que le temps «tes affaire» est mainte 
nant pas»**, ic meilleur princiiie «h* com- 
mcin* «*»t «I» réduire 1**» marchandise'. M. 
(i. A. Lamontagne a fait «h grandes i . du­
rions sur sut» »t«»'k ; les étoile» a fob*'» imt 
retinites de 20 par cent, liant* et parasols 
vendu* aud«*s*ousdu prix coûtant. !.«•* 
twc«%d» ont aussi Hc ré«liiit», comme il en 
rcst«î encore une gramb* quant it«-. le» i» r 
sonnes qui vou«lr«»ut bien venirdoi.ii«*r h'iir 
ordre pour un habillcincnl. paieront «'« rtai- 
nement 25 par rent meilleur march»'' qu’a­
vant les fête» ; venez von* convaincre j»ar 
vous même. \u»»i. une ligue d«* cli«*mises 
en toile ‘Oxford ’’ valant si.»*» jwiir («hh». ; 
c’est une chance exceptionnelle d’avoir «les 
chemises |»our longtemps a »i l»m marché.
1 .c* cachemire» noir*, paramattas, alpa« a», 
etc., ont aussi été réduit* ; ii } va de votre 
intérêt «le venir visiter l’établissement G. 
A. Lamontagne, 633 Si e Catherine, vi» .« \ i» 
la Banque d’Lpargne*, coin Jacques ( ar­
tier. ^ jno.

Entretien domeullquo.
Madame entre dan» sa mlsine, et d’un 

air indigne :
( «miment. Baptiste, vous vous êtes lai» 

sé servir un si mauvais morceau de breuf, 
il est plein d’os !

Ali ! madame, c’est vrai, mai* aussi j’v 
ai bien dit. au Ismchcr : »i c’était pour moi, 
je T prendrais pâ& t '

Nous avons réduit les prix de nos cha 
peaux et de nos chaussures.

IL B. Chamcagne & Cnç..
214 jno 9U1 rue Sainte Catherine.

i-olr ck CACOUNA I MALBAIE !
Ai V TOI IUHTKS.

( 1HRONTQIES C AN ADlINNi:^ P«r M.
A ici hl k Pt ik . donimut b« description lu 

plu» complète «‘I la plu* inD-ressatitv sur le fl«*n- 
v« < i I» (. »lfe -• Laurent ainat que t« u U ■ dé 
Diil» iiiU‘i«'*». ni» cl utiles au\ \i ilcursde nos 
plde«*» d e «u. Beau vol. iit-8 de lil page^.

Prix, franco •1-00
I I 1VIEN J. ORANG-EB

---- I*A BETIERS-
Iff, C«»to St. Luinliert, Montrêél.

Il av I s1D3Télephon

GRAND AVANTAGE
\ IK.NDRi; il JOLI KITE.

1/* magnifique “Hôtel Jollette ” bâtisse do 51 
psi 8 pt«*is. uo 42 niugnitlque* appartement», 
muni <1 «m appareil de • baulluio*. Il trois ét-'iges 
en briques oiides, aves' un beau p.«rterre »ur le 
d«vaiii «Hdeux !>eau\ j.'lsdcaHala jiortc, rue 
N«»tr< Daim-, a proMtnil«' «lu man la-,

Sittié daiis k» pari io^ uumcis-iule «le la ville, 
cet hotel ©■■eupe un terrain «le 115 pieds de long. 
uv«'c «bls'iMliox-r-j MipertM**, entr'autres une 
«•curie «l«- lf>» pla-*e». » o.iv rani sur une « *ur sp.«
« i« u*>' ]*• tout nouvelb iiieiil bail, vendu avec
Tame u bit numt.

( «ualitn-n» faciles. IVmr plus amples infor­
mations. a adresser a

M. 1*1 ERRE CHEVALIER.
ITopri«*Ialre.

M. l'icrrr Chevalier, vn le mauvais état de 
sa sanie »«■»» dé«'id«- a se retirer de» n flaire.*, 
mais n'invntc |mvs moins 1<* public h lui ronti 
nu«*r. en atioiMlunt, le luèmc »aeourag«-n«eat
quo par k* pat*e. UH-ii ui

No. Ifî

LA FILLE DE CAIN
------ );o;(-------

TROISIÈME PARTIE 
VIII

( Sude. )

Malgré toute la force d un caractèro hu- 
péneureinent trempé, cette peina*® con»- 
t.mte n est elle pas capable de le dissou­
dre la longue, «1 entamer la cuira»»», 
quel«|U» solide «ju'elle »«»it, de creuser une 
mine, surtout., surtout.. lor»que ectre 
niée lixe s appelle «le ce terrible nom : un 
remoreia !. .

Le» torches tremblant»! de la folie s’al­
lumèrent au fond des prunelles «lilatoes 
d’Antoine.

Pour se garer de cette .1 canne qui ten­
dait ver» lui ses bras décharnés, «jui lui 
montrait sa face livide et «lécon»p«»*ee. il 
lui fallait cette Rose superbe et resplendis­
sante. dont la vue allumait en lui un dclire, 
au»si retloutuble que le premier.

D’ailleurs, il l’avait bien roinaniué, Léon 
(«enuis 1 aimait., autant «pie lui peut- 
être. . peut-être aussi encore plus.

Kt en dépit de sa haine, en dépit des 
paitilt'H menteuses, «pTil laissait parfois 
t'cliapper. Antoine connaissait T artiste.

Avec *«ni indiscutable et pndomh* int« l 
ligence, le martpiis avait étudié ljt*"ii (ler- 
vai», c«»iiiine ou ITludic rhomino «pii tient 
\«*tr«* destiné*^ dan» sa main, li lavait 
percé à jour, il savait véritableinoiit à quoi 
s’en tenir sur son compte.

Derrière TimpassiM«> froi«letirdont sen 
vebippait le filsailoptif de Yandanime, il 
e«muaissait l’âme anlente et tendre «pli 
veillait ; il savait «|U«*. indexible «*t in par­
tial comme un juge' une seule chose ism- 
vait faire vaciller sa main ou amollir *a vo 
Ion té, c’était Tid«;e «i«* frapper une ]>er»«uine 
chère en même te ni its «pie le coupabhî.

( i il be rte serait «*11«* assez puiKsaute p«»ur 
servir «1 égide à celui qu’avait c«»n«lau:n** 
Noel Khimarem* ut détourner la colen* «lu 
vengeur ( Antoine en doutait, car Lc«»n 
iTaiinait pis la jeune fille.

Mais Rosy ! oh ! R*«se, c’était diffé­
rent. Jamais h* peintre ne frapperait, le 
inaride R< >*«*, jamais il n’enlèverait il e(».tte 
nouvelle marquise de Marcstan »«ui 
titre et sa fortune, jamais il ne s’atta- 
«pierait ù Thoinine dont elle j**rterait le 
nom jamais il m* briserait »«.»n c«eur ; il se 
briserait plutôt lui-mènie, Antoine en était 
sûr.

L>«»nc, il la lui fallait, cette R«>s«\ il la 
lui fallait, nonseuleineiit parce qu’il ne 
p«>uvait plus vivre sans elle, mais parce 
«pie, matériellement aussi, elle tenait son 
honneur, s<*n nom, sa fortune.. sa trie 
dans r**s mains.

Il leva sur elle un regard d’uneéUspien* 
ce inexprimable, et, le c«eur Isniloversé, le 
eervi^aii en feu, il lui dit ce seul mot ;

—Sauve/.-m«»i !
A quel titre t interrogea la comtesse 

d’Argolles briisqueinent. Que m’êtes vous 
pour me demander un pareil service t Et 
<|ue m’offrez-vou» «m échange t

■—En échange, rien, car ri«»n ne saurait 
payer cette chosc-l«. Mais je vous supplie 
d’accepter mon nom et ma main. Ytnilcz- 
vous «'oiiHentir à devenir nia femme, et 
après f. . après. . «b* cette vie que je vous 
aurai donnée, vous en ferez ce «|ue v«>u» 
voudrez !.. pour c«»nserver ou sauver ce 
nom «*t cette fortune qui seront les vôtres, 
vous emploierez les moyens «ju'il vous 
plaira, je ne m’en ««couperai plus !

vieille tapisserie «pii séparait le petit 
8al«»n «»ù se t«*iiait Rose «le la grande pièce 
voisine trembla légèrement. La poitrine 
do la comtesse se souleva avec violence, 
une contraction fugitive fit trembler ses 
main» pendant «pie «le ses lèvres ce mot 
tombait, plus indistinct qu’un souffle :

— Enfin !..
Ou*, il la faisait d«uic, cette«b inande en 

mariage «|UÎ, depuis deux ans, lui brûlait 
les «lents, mais <|ue sa bouche ne pronon­
çait pas !..

L’amour avait été le plus f«»rt. Allait-il 
achever son œuvre et livrer T impassible 
assassin «pii n’avait tressailli ni devant le 
cadavre de Jeanne, ni devant la condam­
nai ion de M ichel f

Rose lui laissa prendre sa main. Ses 
traits superbes revêtirent une expression 
de profond étonnement.

M«»i, fit-elle émue et frissonnante, 
moi votre femme légitime ?.. Vous me 
pro|»»sez «le me «humer votre nom. . Est-ce 
|M»ssible ?. .

Oui, car je vous aime comme up f«»u. 
Tout ce «pii n « st pas vous a disparu de 
mou cœur et de ma vie. La fortune, l’am­
bition, la gloire, je ne l«*s rêve plus «pie 
ptiur un* faire remaniuer de vous et 
tre le tout à vos pieds.

Mes amis me proposent de me nommer 
sénateur, il* me «lisenriiue je peux arriver à 
uiu* faveur plus haute*, cela me touche, si 
vous en êtes envieuse, autrement 
non. Vivre h vos côtés, m’enivrer de 
votre regard, vous comtempler, vous ad­
mirer, baiser la jsjussièr»* «le vos pieds, 
vous épargner toute angoisse, et puis être, 
aimé de vous !.. être sûr «pie vous êtes à 
moi, «ih !. . «piel mot à moi !. . Voilà les 
seules chos«*s |sjur lesquelles je voudrais 
respirer «»u mourir, peu m’iinport» !..

—Vous m’aimes autant que cela?., 
vraiment ?..

Il la dévorait des yeux, elle ne se recu­
lait jus ; au contraire, son regard devenait 
iuaguéti«|ue h force de concentration et «le 
douleur.

Antoine haletait, les paroles mouraient 
sur s« s lèvres.

Bien plus!., murmura-t-il, je ne 
sais pas le dire.

Elle l'éloigna légèrement de la main.
H su recula, mais ne la «putta pas des 

yeux.
—O Roe» !.. s’écria-t-il. Rose, mon 

i amour ?. . nia vie !.. je t’ad«*re !
Ell«i k* repoussa d’un beau geste pudi- 

I «pic et offensé.
Cet. amour me blesso fWofoiidémcnt, 

monsieur, le marquis, dit-elle ; je n y crois
I

Il porta les deux mains à s >:i co ur.
Miséricorde ! fit ü, je no vous aime 

pas !..
Non, pe» comme je peux être aimée. 

Oh ! no protester, pas, c’est inutile, je me 
comprends et voua aussi, vou* m’entendez 
bien, .le suia très belle, je ?«* sais ; ma 
l>eauté parle a v««s sens, mais hr c«»*ur n’y 
est pour rien, et c est ce «|ui me froisse si 
grandement.

Le inar.pi is essaya de se ressaisir. A force 
«le volonté, il y parvint en partie, et avec 
une sorte do calme ap(»arent :

— Je vous aime «le toutes façons, lui 
dit-il. Oui, jt* ne le nierai pas, votre 
beaub* me boulevt'rse, vous «‘tes la pre­
mière femme auprès <ie lutpielle je me sois 
senti ému ; vous vous êtes emparée de 
moi peu à p« u, et minute pr.r minute. 
Après avoir vécu de longues années auprès 
do vous, cans vous voir et vous remarquer.

j’en suis arrivé à me demander ce que j’ai 
fait tout le temps que j'ai passé sans vous 
aimer. Ma vie ne date vraiment que du 
jour <»ü j ai tressailli a votre vue. Mais, 
a cette émotion, «1 abord exclusive et sou- 
\ oi aine s’istt mêlée peu à peu une autre 
émotion autrement profonde, absorbante 
etd«>uce «jue la première. Mon cœur a 
battu, je ne me suis plus contenté de voui 
admirer, je vous ai année ; aujourd'hui il 
me faut v«ûre cœur, v«*tre âme, votre pen» 
*ée, |»«>ur calmer et partager mou amota 
exclusif et éternel, je vous aime comme 
un fou. Je vous vénéré et vous respecte 
comme la femme à laquelle je veux doa- 
ner. mon nom et dévouer ma vie.

Ro*e hocha douloureusement la tête.
.l’a» beaucoup souffert, monsieur le 

marquis, dit file, au bout d’un instant de 
tilence, v«ms Taxez su, et pas plus que 
moi vous ne l’avez oublié. La vie m a été 
si dure, si cruelle, ma première affection 
iv,«it été si singulièrement brisée, «jue je 
m’étais jure de ne plus permettre à mon 
cœur de battre. L'amour, du reste, comme 
jt* mo le figure, est une chose, dangereuse 
et terrible «pie nous devons exclure de 
notre âme. Mais on «lit qu’il n’existe vrai­
ment pas et «pie nous prenons pour lui le 
plus souvent une erreur des sens, ou un 
«h s euvrement d’imagination.. C'est peut- 
être ce «pii m'est arrivé moi-même.. au- 
treh'i». .1 m beaucoup réfféchi à tout cela ; 
avant de croire à une nouvelle affection 
possibh*, il me fandrait «les preuves de 
sincérité bien convaincante.

Insensiblement et peu à peu, il s «Û-ait 
i approché «Telle. Rose le laissait faire, 
H avait même l’air de ne pas avoir COQfl» 
en ncc «le sa manœuvre.

Du reste, continua t elle, je suis plus 
riche «pu* vous ;oi» a ti*è* bien accueilli ici 
h* nom i*L h; titre «le fantaisie dont je nie 
sui* |karé«* : uvihî 1 indulgence qu'on mo 
té-iiioigiie, la lib«*rt«* illimitée dont. j«^ jouis, 
je me trouve heureuse.

Le inuriag**, établi <x»mmo il 1 est en 
Fiance, Il n’a rien de bien attrayant pou* 
moi, je vous l’avoue. Une seule chose 
j» «un ail peut «‘lie nm faire renoncer a mes 
j»rév«*iiti«»ns «'outre lui et à mon besoin de 
libei i.', ce serait l'idée que j’ai inspiré une 
affection sérieuse, profonde immense, it 
un être supérieur, jus«pie-là inacessible à 
t4tiitc réndresse, rebelle à toute affection. 
Oui, |x»urquoi ne Tavouerais-je pas f avoir 
bris«: une nature , «voir fait
plier un caractère «le fer, exempt de pré­
jugés, au-dessus du vulgaire, en un mot 
être la maîtresse absolue d un homme 
au* i fort que moi ffutterait Hingulière- 
ni'lit mon orgueil. Mais vous vous abu- 
sez v«»us même, et vous n’éprouvez pas le 
sentiment «jue je rêve.

(A Continuer)

met*

LITTERATURE AMUSANTE.

Si vou* aimez à lire de belles histoires, 
ah«)iui<'z vous au Fkuii.i.kton Ili.ustrA, 
No 175. nu* ( iaig. Montréal, «81 par année).

Afin (!•• pei mettre au public de l’apprécier 
et < «• «mniiairie le* avantages qu’il offre 
mail t nai:l, ce journal est envoyé gratui- 
tfiiu ni iH-ndaut un mois à toute personne 
qui le demande. 67 lan.

1 n inits'i'ile ne pourrait cesser d’être ut 
imbfcih* «pu* k* jour ou il reconnaîtrait qu’il 
est un imbecile.

Or, coiunif r#o«ir reconnaitre qu’il est im 
bttcile. il faudrait d’abord ne pas «-tre a 
imlM'cile. il « si évident qu’au imbécile ni 
pourra jamais cesser «Tétre imbécile.

Li:s viNAiGUKs.- loi “Lotion Per*ienne, 
remplace avantageusement tou* les vinai­
gre» «b* toilette «onnus, et de plus c’est la 
meilleure eau de beauté pour blanchir la 
peau et rufiaîchir le teint. 21 23 25

(>n causait «b* philologie après dîner :
l>, toutes le* langue» européenne*, dit 

quelqu’un, la plus difficile ù retenir est la 
langue russe.

Non lit un autre, je crois plutôt que
c’est le turc.

Vous n’y êtes pas, prononça avec auto­
rité un troisième, peu galant ; la langue la 
plus difficile a retenir, c’est la langue de» 
femme*.

ETOFFES NOUVELLES.
M. J. K. A. Dubord, le tailleur si avanta- 

geusement «-onnu de la rue St. Laurent, a 
actuellement en magasin un splendide 
choix des étoffe* les plu* nouvelles et le» 
plus riches pour vêtement» d’été, et Téts- 
nlissemoiit est sou» la direction d’un cou­
peur d’une grande experience.

Que ceux «pii désirent s'habiller avec élé- 
vi*it©nt l’établissement «le M. Du­

bord, 19 rue St. laiurent. 118 la

Il y n de certaines choses dont la nuklio- 
crite est lnHuppt»rtable : la pœsie, la musi­
que. la peinture, le discours public.

GRAND AVANTAGE.
Voulez vous acheter vos indiennes de 

fantaisie, barrées et tleuries, a la grand# 
mode du jour, pour 10c, allez chez

Lakivkk üc Nadkau,
2203. Notre Dame Ouest,

A la campagne.
La comtesse avec indignation ;

Comment, monsieur Taupin, vous ave* 
lais** transpirer notre secret f

- Que voulez-vous par ce temps-ci I

Mademoiselle Alida Lussier, domicilié# 
au No. 400 rue Frontenac, souffrait depuis 
3 moi* de consomption des intestins et son 
état était très alarmant, après avoir subit 
plusieurs traitements, sans obtenir de ré­
sultats, elle prit les remedes Sauvages de 
Geo. Tucker. Htty rue St. Laurent, et elle 
jouit a présent d’une excellente santé, juo

A propos de l’épidémie ;
M. de la Calinaud 1ère. préfet, vient de 

télégraphier au ministre «le l'intérieur :
Toutes l«*s mesures kouI prises. Chacun 

est a »on |*oste. Nous n’attoudons plus que 
le choiera.*

ETABLISSEMENT FASHIONABLE.
N««us at t iron* Tat lent ion du public, par- 

t iculierement celle des Jeunes gens, sur 
T«*f ublissement marchand tailleur de D. 
D« »jardins, (autrefois cht*z J. B. Labelle). 
Ce monsieur ayant compris que celui qui 
veut s’attirer et se conserver une clientèle, 
ne doit tenir que de belles et bonnes mar- 
, bandise* et les vendre à bon marche, ne 
trompant jamais la pratique dans la livrai­
son «les vêtements, s'est a»»ure des premiè­
res mains et s'est jirocure 1e* marchandises 
les plus nouvelles et du plus haut goût. 
Aussi, Cv*ux qui t iennent à être vêtu» «l&ns 
le «Ici niere goût* ei porterie* habits le# 
nlu» «‘l«*guul», ne devront pasoublier M. D. 
D«sjar<lin». «i.):il T adresse «y*t No. 043, rue 
Ste CatheriiM*. j>res de Chs. Desjardins et 
Cie., chapelier». lüU jno

Au cercle.
- Kc«nitc*, mon cher, ce X .. prétend que 

vous u'ùtcs pas noble. A votre plat»*, pour 
le confondre, je lui montrerais mon arbr# 
g«nealogi«Jue.

—Un srorc ?.. Mais, dans ma famille, f
y en a une foret !..

Nous avons encore un bol assortiment de 
rha{>cauT de Manille, de palmier, de leg 
born et de paille que nou* sacrifions, vu la 
saison avancée pour ces marchandises ; W 
nous faut les vendre à n importe quel 
prix.

Hubert & Comtois,
685 rue Sainte Catherine, 

(Entre le» rues Saint André et 
jno Saint CbristopheJ

2246

A4$2A



!jA FKiUaSlH, MAKDi 21 JUIL.Lilî7r 1885

LA PRESSE
imprimée et publié, paj^

AnMIMSTRATIUM KT l£LHAtTluX

KO. 1540, RUE NOTRE DAME 
(En fact de l'IfAfel de'Ville). 

AnOXXLULXI
Fditian Ounttdiennu.................
Kditiuu lleUlumairc •

M.00 par an 
.... 1.00 '•

anwomciw, nwnM
PpemiAie iiueriion ...................... lOctslAligna
Jiibci timw r,uboeiiuenu-s.................. G *

Toutes rorrospand.tnresdoivent ^tre adressées 
kimpleineiit comme sait :

L.A PRESSE.
P.O. Boite, 1171. Montréal. Canada.

AVIS DE L’ADMINISTRATION
T.e d^partepient den aii«<>i»cei <'*t 

BaiiM la direction do M. Kl>>!ON 1> 
HTKVKNN. Ou devra lui eonüor 

le» ordre» ou les laisser au bureau 
de IA PIU:S81:, No, 1340 rue 
Kotre-Dame, en face de l'ilutel- 

de-Ville.

LA PRESSE
MONTREAL. 21 JUILLET 1885.

Le procès Riel menace de soulever des 
points de droit» du plus haut intérêt.

On revient do nouveau sur la question 
du territoire et des frontières.

11 est peu problable que cette objection 
■oit maintenue, au point do vue légal, et 
nous sommes surpris de voir M. Lemieux, 
et M. Fitzpatrick, et M.Cîreenshields, et M. 
Johnston, soulever un pareil incident. 11 a 
été étudié dans les causes de Simon, de 
Reinhardt, de Comeau, lorsque les avocats 
les plus savants occupaient ; il y a eu tout 
de même des verdictA de culpabilité.

Par exemple, si les avocats de Kiel 
insistaient sur 1 irrégularité do la législa­
tion, ils auraient peut-être du succès.

La Grande Charte n’est pas encore abo­
lie, et les rédacteurs de nos bills, écrivent 
Si mal !

Nous avons déjà parlé des vaques et dos 
irrégularités, et des choses qu’on ne com­
prend, pas dans nus bills.

On peut le plus souvent lasser à travers, 
à quatre chevaux, comme disait O'Con­
nell,

Ce qui n’empêche pas le texte do la 
défense, signé par Fitzpatrick, d'être bien 
mieux rédigé que 1 indictement.

LE Côième BATAILLON.

La réception faite au Gûième par la ville 
de Montréal, est non-seulement une ova­
tion, non-seulement un triomphe ;—c’est 
un acte de justice.

Depuis le commencement des troubles 
du Nord-Ouest, lo télégraphe et les jour­
naux ne nous avaient guère entretenus 
que des faits et gestes des soldats anglo-
canadiens.

Toute la gloire et tout le mérite de cette 
campagne d'autant plus mémorable qu’elle 
a été plus i»énible, semblaient no revenir 
qu aux volontaires de race anglo-saxonne.

Et même, dans certains quartiers, on 
avait cru de bon goût de publier que les 
canadiens-français s’étaient conduits d’une 
manière indigne.

Aujourd hui, lo public sait à quoi s'en 
tenir. 11 a sutli à nos jeunes héros do pa. 
r&Ure, pour faire taire toutes les mauvai­
ses langues. Ils portent sur la figura le 
meilleur des certificats. A ceux qui arrivent 
comme eux d’une campagne de plus de 
trois mois, h travers un pays à peine ex­
ploré, après des marches merveilleuses 
accomplies dans des conditions imp< issibles; 
après des privations incroyables de toutes 
les sortes et de tous les instants ; après 
une lutte héroïque contre le froid, la faim, 
la soif et l’insomnie ; après la poursuite 
désespérée d eunomis en apparent» insai­
sissables ; après la capture des farouches 
enfanta du désert, et le triomphe définitif 
de la cause de la patrie, on doit le res­
pect et l'admiration.

Aussi nous ne leur avons ménagé ni l'un 
ni l'autre.

Ce n’est pas souvent que Montréal fait 
prtuve de bonne volonté, de foi nationale, 
d'affection française autant qu’hier.

Toute la ville était en liesse.
On acclamait nos braves enfants de la 

ville qui viennent de subir une éprouve 
dont le pays leur tiendra compte.

Ils se plaignent d’avoir été retenus loin 
des champs de bataille, et ils ont peut- 
être raison.

On parrét les avoir à dessein réservés 
plutôt pour les fatigues des longues mar­
ches, que pour la tAche plus facile du coup 
de feu, contre des ennemis mal disciplinés
et mal armés.

Nos jeunes braves, cependant, ont ac‘ 
copié leur lot sans murmurer. Au con. 
traire. Les chants et les propos joyeux 
(caractère distinctif do la race française) 
n'ont pas cessé durant toute la campagne 
et dans les circonstanc*-H les plus critiques, 
de réveiller l’ardeur et égayer l'esprit de 
ces valeureux soldats.

Ils sont revenus bronzés par le soleil, 
amaigris par la fatigue et la souffrance, 
couverts du haillons, mal coiffés, mal chaus­
sés ; mais le cœur content.

Peu leur importe que les journaux chan­
tent leur gloire et exaltent leurs vertus: 
ils ont le sentiment du devoir accompli, 
et cela leur sutlit.

Seulement notre population, tout on ro1 
connaissant leur modestie, avait un autre 
devoir : celui de rendra un éclatant hom­
mage à leur mérite, et Dieu merci, ce
devoir, elle l a noblement rempli.

fOIRRIRR Di: PARIS.
Los départs pour lo > eaux. A la chambre, 

— La crise Lyonnais*'- Encor*- les pro­
grammes. -Lis radicaux '*uclehst«‘s et 
républicains modères I u nom eau mode 
de scrutin. - l'a coup d'iuil au salon dos 
Roaux Ails. La statue do Louis I lunl- 
licr.—la-ë wclimc* diupuai Mmilelsdlo.— 
Au camp do la Valbonnc Dernier*.-*» non 
voiles.
Pou ou pas de chronique, i'emigrai ion 

d’éto qui commence d'une façon furieuse l’a 
mise, sans nul doute, dans scs bagages.

Tous ceux qui le peuvent, et quelques au­
dacieux qui ne le peuvent pas, mais qui 
font comme les autres, ont gagne les alti­
tudes ou les stations thermales, selon les 
prescriptions de la faculté on les préféren­
ces de la mode. Los demeurants, ceux qui, 
connue les journalistes sont obliges p ar de­
voir ou par nécessite, comme vous voudrez 
de surveiller leur champ de bataille habi­
tuel,eeux-la retrouvent,sur place,toutclase- 
rie des eaux curatives, en bouteille* eti- 
queL-es, C’est moins élégant que de le* 
boire a la bonivo, mais on n’a pas moins, 
dans sonxerre Vieil y, Mont dure, Aubut», 
Rigone, etc.

La mur n ayant pas été mise encore en 
bouteille, des milliers de hniuneurs Iront 
bientôt couvrir les plages, et, on lus entun- 
dra ces joyeux compagnons, au coucher du 
soleil, frapper l’air de leurs cris joyeux et 
faire résonner les échos d’alentour de h ui s 
gaies chansons.

Vivat pour lus Pyrénées ou pour les pl* 
ges d’Ostende, de Trouvillo ou de Rionitx, 
et, souhaitons nous de pouvoir y aller dans 
quelques jours pro mire nos ébats et donner 
un peu de vigueur à nos forces surmenees.

En attendant ce départ entrevu dans mes 
rêves, mais hclas, encore lointain, je vais 
passer rapidement en revue les faits de la 
chronique parisienne.

A la chambre, on discute toujours le bud­
get, et. si aucun incident imprévu surgit, 
on aura fini dans quelques jours. La cham­
bre discutera ensuite une interpellation dé­
posée par M. Dalluc sur la crise lyonnaise, 
a moins que d’ici là, une entente entre pa­
trons et ouvriers étant intervenue, l'inter­
pellation elle même ne soit retirée. On 
avait annoncé que cotte entente était un 
fait accompli, mais au derpier moment, les 
cartes se sont brouillée» et tout à été remis 
en question.

On parle de nouveau, de pourparlers con­
ciliants, et aujourd'hui déjà les nouvelles 
arrivées de Lyon permettent de considérer 
la situation comme notablement et sérieu­
sement améliorée.

Des entrevues ont eu lieu entre les fabri­
cants et les syndicats des tisseur* et cer­
taines concessions réciproques ont fraye le 
chemin a une solution aimable. On peut 
donc espérer que cette nouvelle grève en 
perspective, si piteuse dans l'etut actuel de 
malaise de toute l'industrie française si 
elle éclatait, ne se produira pas.

En tous cas, si elle «■elate, elle sera seule­
ment partielle et n'aura pas le caractère «le 
gravité qu’elle aurait eue si elle était de­
venue generale. Elle ne pourrra tire que 
de très courte durée.

Et les programmes f Et les elections î 
Tout cela marche avec le temps et devient 
de plus en plus amusant.

Le programme radical socialiste, dont je 
vous indiquais l'autre jour les dispositions 
principales, a fait son apparition officielle. 
Son premier effet est d’amener une nouvelle 
scission dans le parti républicain, au detri­
ment cette fois de la fraction radicale, dont 
M. Clemenceau est le chef nominal et qui 
se trouve, à Bon'tour, partagée en deux 
tronçons.

Ce sont naturellement les rédacteurs du 
programme minimum de la rue Cadet qui 
témoignent lo plus vif déplaisir do cette 
concurrence inopportune. Dans le journal 
La Justice, M. Camille Pelletan se livre à 
des critiques qui pourraient être prises au 
sérieux, si l’on ne savait que c'est beaucoup 
moins le sens du manifeste qui gène les me' 
neurs de l'extrême gauche parlementaire, 
que le fait d'avoir étalé au grand jour des 
revendications bonnes pour les «-lecteurs 
des grandes villes, mais d'un fâcheux effet 
autre part.

Au fond, il arrive aux radicaux exacte 
ment ce qui est arrivé à l’ensemble du parti 
républicain. L’union des gauches est morte 
par suite de l’impossibilité de trouver des 
formules assez vagues pour recouvrir sous 
la même étiquette toutes les politiques qui 
séparent MM. Kibot et Francis Charmes de 
cell* de MM. Rarodet et Gambon. L’uuion 
radicale est morte également, bien que la 
tentative eût été poussée plu» loin, parce 
que lus intransigeant» do l'école de M. 
Rochefort ont refus»* de souscrire à toutes 
le» dissimulations imaginées à la rounion 
du Grand Orient ou trônait M. t'iémeueeau.

Au point de vue dus «‘lections parisien­
nes, ie résultat ne sera guère modifié. Les 
journaux qui soutiennent le programme 
• K-ittliste allirinent qu’ils ont, dans la capi­
tale, cent cinquante milleélecteurs derrière 
eux. Les « lus de Paris seraient donc en ma 
jorité de la nuance la plus accentuée, mais 
ils l’auraient été tout autant sans l'appa 
ritioq du nouveau manifeste. Seulement 
ce qui aurait semblé une victoire pour M .M. 
Clemenceau et consorts pourra passer pour 
une défaite, et les equivoques auxquelles 
aurait conduit l’existence d'un programme 
unique, fertile en sous entendus, ne pour­
raient plus sè produire.

Tout le monda, aemhlr t il, ne peut que 
gagner a ce que la situation soit aussi fran­
che que possible, mais cc sont avant tout 
les républicains modérés qui ont à se féli­
citer de la scission survenue chez leurs ad­
versaires. Avec une liste unique il» au 
raient été fatalement annihiles ; plu» on 
leur en opposera et plus ils ont chance» de 
faire passer quelques candidats.

« **
A propos dus élection», il y a maintenant 

sur lu tapis une question du forme qui pré. 
sente une certaine importance. Sous pré­
texte d'assurer lo secret du vote, on a 
proposé un systuinu du scrutin par bulletin, 
imprimé» et enveloppes fournies a chaquu 
électeur.

I4i ministre de l'Intérieur a fait valoir, 
devant la commission, tous les inconv**- 
nients de cette innovation et le retard quo 
subiraient ainsi les opérations électorslos. 
Malgré l’opposition «le M. Allain Targe, 
malgré les critiques plaisante» sur l'eiior 
me fourniture d’enveloppes dont l’état se 
sara chargé, sans parlai* «lus poravcntH «les 
tim s n isoler choque «•lecteur, la commis­
sion a décidé que les prochaines elections 
se feraient suivant ce code.

Le rapporteur «bsigné, M. Corontin 
Guyho a reçu pour mission «ie déjuger son 
rapport au plus tôt, afin qua les chambres 
puissent encore voter Is loi dans cet te réu­
nion.

•• •
I.e Salon «les Reaux Arts* fermé scs por­

te*. La réremonis de la distribution «les 
n-compeuses a eu lieu, sous la presidency

l instroetfon publique. M. 
de la société de* artistes, 

- «letuils sur !*» réuul'a: 
^'-ition du 1H8S, tout en 

on qu'au point du \ uc ar 
,it « tu digne de fers riavan-

du minNtr# d«
Railly , presiden'
a donné queln 
matériels d>* l
émettant 1 npiu
tistique eil* aw
ciercs.

Il a rappelé 1 innutatlou faite a piopo*du 
vernissage : la recette de cette journée, «le 
plus de 2.r»,n00 francs, a été versée à la caisse 
des b loses s du Toukiu.

Enfin «le \ ils remerciements ont été 
adresfitw au ministre pour avoir retiré le 
decret qui fixait en iKHfi uue exposition 
triennale. L'Etat renonçant ainsi à faire 
concurrence u la société, le salon de l**) 
leurra s’ouvrir dans les conditions habi­
tuelle».

***
La veille de la clôture officielle du Sahm, 

M. Goblet avail assist** a l'inauguration du 
mon u ment élevé à la mémoire «le J.ou is 
Thuillier, lu jeune «collaborateur du M. Das- 
teur, mort du choléra en Egy pte.

Ue monument, placé duns le péristyle de 
TEcolc Normale supérieure, dont Thuillier 
avait été l'un de» élèvos les plus distingue», 
consiste en un buste de bronze, reposant 
sur une simple console do marbre. L'ins­
cription porte : '* A Louis Thuillier, mort 
pour la science. Amiens, 185fi. Alexandrie, 
1S£’>.

C’est M. Pasteur qui l'a présenté au Mi
nistre au nom des souscripteurs.

L’espoir que|l accidenl|du quai Montobei o 
et du l'archevêché ii'ctti pas fait du victi j 
mes, a été decu. Hier matin» deux cadavre» 
ont été retirés «ie la Seine, l'un sur le lieu | 
même de ITIxmlement, lu second un peu j 
au-dessous.

Le premier corps retrouvé par des gar­
diens de la paix, est celui «l'un ouvrier re­
lieur de l‘J ans, dont la mere « tait venue, lo 
lendemain do l’accident, signaler la dista­
nt ion a la préfecture. Conduite à la Mor­
gue, elle s'est évanouie eu reconnaissant 
son fils.

La seconde victime est un jeune homme 
de quinze uns, dont lo père est employé de 
la ville ; c’est un pêcheur qui, lu premier, 
remarqua le corps (luttant sur l’eau, et le 
ramena sur la berge.

LesJ frais de cette double inhumation 
seront supporte» par la ville du Paris. Les 
recherches continuent, mai» on a lieu de 
croire «pie dorénavant elles seront inutiles, 
car aucune autre disparition n'a été jus- 
qu’ici indiquée à la police.

* *
*

Mes lecteurs se souviennent, sans doute 
que tout dernièrement a un exercice du tir, 
au camp de la Yalbonne, plusieurs officiers 
«lu llUt-medc ligne entendirent sillier des 
balles. Le colonel donna immédiateinent 
l’ordre de cesser le feu. A ce moment, un 
soldat fut surpris jetant derrière lui une 
cartouche à blanc que l’on ramasse aussi­
tôt.

Une balle fut trouvée à terre et le soldat 
ayant été fouillé* on découvrit sous sa ves­
te une cartouche a blanc dont la rond» Uc de 
coton avait été enlevée et remplacée par 
une balle : cette balle «*tait identique a « elle 
ramassée près «lu militaire. Jais «leux I«ai­
les avaient été travaillées à l’aide d’un coû- 
teaupour pouvoir permettre leur fin rod ac­
tion dans les cartouche* à blanc.

Aucun officier ne fut blessé ; seul le che­
val du colonel fut atteint à une jambe: l’a­
nimal a été abattu depuis.

Le soldat pris en flagrant délit de tenta­
tive du meurtre, fut arrêté aussitôt et in­
carcéré à la prison du camp de laJYalbonne. 
La nuit suivante, le détenu essaya du s’é­
vader, après avoir descellé les barreaux «la 
la cellule : il est mémo probable que quel­
ques uns de ses camarades ont dû être corn" 
plices do cette tentative d'évasion, en lui 
procurant les outils nécessaires.

L’accusé a été transféré depuis à Lyon, à 
la caserne où se trouve son régiment.

Il est au secret le plus absolu dan» une 
cellule. L'instruction «le cette aftàire se 
poursuit activement, et d'ici a quehqucs 
jours le détenu sera traduit devant un con­
seil de guerre. Les renseignements que l’on 
a sur l’accusé sont déplorables. Cela ne l’ai­
dera certainement pas à se tirer «lu mau­
vais pas oii il s’est mis et sa tête me parait 
tout aussi compromis, que celle du triste 
larbin Marchandon 1

Lot i» Lambert.

PKUN IKRK.S XOUVKLIJÙ8.
— Le trop fameux général Eudes de la 

commune, dont je vous avais annoncé l’é­
lection probable au conseil municipal «le 
Paris, a échoué. Son concurrent M. Pa­
teline, socialist»*, a réuni presque toutes les 
voix du candidat qui s’était désisté pour le 
scrutin du ballottage. Il été élu par 2,102 
conseiller municipal pour le quartier de 
C’haronne contre 1575 voix à Eudes.

—On s'occupe beaucoup sur nos boule­
vards de l’attaque inqualifiable dont a «*té 
victime lu général de Courcy à la oour du 
Hu«*. I.e télégraphe a du vous annoncer 
eut événement grave qui (coûtera clièr, je 
crois aux mandarins, les vrais instigateurs 
de la révolte.

tlon du Canada à l'exposition coloniale et 
fpfiienna devant être t«*aue u Londr»-» en 
IK'*'*.

Act»- ( «inrernant la banque de la C dqm- 
b:*- Lntaiiniqu* du N* i*l.

Act** pour am#>>der «lu n«juv«aa l’setu 
| d'illsiM ction «lua bâteaux awtpuur de l"-', 
i A«'lu jMiur amender du nouveau l'.u tc 
, com-ernunl l'inspection du gaz et les c*unp 

leur».
Acte conr«*rnant les engrais agricoles.
AcUi pour amender du nouveau un acte 

1 pour la iticilleure nr« *ur\atiou «le la paix 
dans lu voismagu dus travaux publics et 
les actes amendant ieelui.

Acte p««ur aiminder d* nouveau la« îe 
intitulé : ** l n acte concernant lus offenses 
sur la personne.”

Aete concernant la poüca montée du 
Nord Ouewt.

Acte concernant les conserve*.
Acte pour amender «lu uouvosn l'acte 

d'inspection generals du 1871, ut lu» actes 
amendant ieelui.

Acte pour autoriser l'augmentation do la 
force. «U* police in<»nte<* au Nord Ouest.

Acte |a»ur amender 1 a« tu com uruant la 
nomination d’un inaitio du li.«\iu au port 
d'Halifax.

Acte concernant la falsification de» ali­
ments, drogues «*t d« s engrais agrioolu*.

Acte i*oqr ameniU r l'acte au suj« t de la 
bibliothèque «lu parlement.

Acte iiour autoriser l’octroi du certains 
Mtôsi.le» ou terres pour la « unstruction du 
chemintMle fer y mentionnés.

Acte concernant l'acte dus licenses du
i •

Acte pour incorporer la “ Dominion Drai­
nage Company. ”

Acte pour amender l’“ttctu du la milice 
de iHHfi *.

Acte concernant les franchises électora­
les.

Acte pour le règlement final des réclama- 
lion» faites par ta province «lu Manitoba.
Acte jMiur modifier l application du *'l acte 

d'assurance du lfü»7.”
Acte pour autoriser l'avance d'une cer­

taine somme aux commissaires du Havre 
de Trois ltivi«-rcs.

Acte pour amender du nouveau l’acte re- 
!at if au sauvetage et au nn*surage «lu bois 

I dans les provinces d'Ontario et d«! Québec. 
A* te pour ameiid«*r *• l’acte du Revenu

HOIS DLjs( LVGE
' 0 DUFRESNE, Jr.. A TRê R ,

n o èaas bue kotuk»i>a be

MONTREAL.
O firent en vent*- Pin et Epim • oivparé et 

brute, Pruuhc, Hanluaux •< ««:«ul .• u 
1 fraiie, «lu CTiur|M*nlu. oie. la

BOIS DE SCIAGE
---- HT-----

UE OU A R PEN TE

J'ai un ASSORTfMKST COMPLET «la Rois 
de tk-iagu et «le Charpente quejo tend* aussi 
BAH PRIX qu'il est possible «racheter. Mon 
bois de sciage est préparé ou brute.

N. PREFONTAINE,
5-J, C’urrû Papineau.

lr* DEMANDEZ et EXIGEZ LE^Î

du ITuterieurüc
Acte pour n-st reimlre «'t r«*gularlser 

l'immigration chinoise en Canada.
A«-te concernant ‘ l'administration de la 

justice et autres choses dans les territoires 
du Nord-Ouest.

Acte pour amender les acte» relatifs au 
chemin de fer du l’aeitiquc Canadien, et 
pour pourvoir»au parachèvement du dit 
chemin.

Acte pour autoriser de nouvelles subven­
tions pour la construction et la mise un 
op«-rution «lus chemins «b* fer y décrits.

Acte pouramtMidcr plusieurs actes rela­
tifs aux droits ii«* douane et à l'excise.

A«-U pour amender l’acte U» Vint., cil î*. 
intitule : “Acte pour pourvoir aux salai­
res, remunerations et indemnités accordes 
à certains juges des cours de provinces.*’

Acte pour prolonger, pendant un temps 
limité, la duree de» actes spécialement enu 
mères.

A«*te pour fa«-ilit«*r !a navigation dans et 
près du havre de Québec.

Acte pour pourv oir au salaire d'un juge 
additionn«‘l «Vs cours «le comte, dans la 
province de Maiûtoiwi.

Acte pour autoriser le paiement «le sub­
side* pour venir en aido a uertams chemins 
de fer.

L’Orateur «le la Chambre «les Communes, 
s'adressant a Son Excellence le gouverneur 
general, dan» ia chambre du S«Miat. dit : 
Qu’il plais** a Votre Excellence. l.a Cham­
bre des Commnnu» du Canada a voté l«*s 
subsides requis pour permettre au gouver­
nement «lu p*j«*r le* dépenses du service 
public. Au luiiu «lu» Communes, je soumets 
a la sanction «le Votre Excellence l«»s bills 
suivants :

Acte pour octroyer à Sa Majesté une 
somme de $l,7ui,UiO requis pour payer cer­
taines dépenses, maintenant encourues en 
rapport aux troubles «lu» territoires «lu Nord- 
Ouest ;

Un acte pour octroyer à Sa Majesté le» 
deniers requis pour payer les dépensés du 
service public pour les années linanci<*rcs 
terminant au hOjuin 1 HHô et fiû juin ISSU et 
pour autre» raisons concernant le service 
public, p«iur lesquels je demande humble­
ment la sanction «le votre Excellence.

A res actes, la sanction Royale fut don- 
née dan* la forme suivante :

Au nom «le Sa Msvjesté Son Excellence le 
gouverneur général, remercie ses l<\vaux 
sujets, accepte leur benevolence et ainsi le 
veult.

No.
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Cadres, ('«init'lies, Houlcaiu à Hideauï
PETITS CADRES pour PORTRAITS,

CADItEH REHOREHet MISA NEUF*1 
Ans»*!, toujours on main, un GRAND t'UUI\d« 
üHAVLKES SL'R U’IER,

PUOTO GRAVURES,
CHROMOS

Spécialité de glaces à miroir urnes et bis*utéco 
faiu-» a ordre «lu toute» tfmmb'.'ir* et «le toute*' 
lu* form*-*, phuluuiaphic» ut «tatfins fourni» sui­
de maiivle.

gV. ST M 11 13
MAGASIN ET BUREAUX:

1150*4 Hue 'Notro-1 >umo
Ateli'TS : Ho 493 Rue Mignonne, Montreal

I,e commerce trouvera a imm magoain un as 
Bortum-iu-très compict do moulures do touior 
sorte» pour cadra». 2U-jnus

Grand Assortiment do Bois de Sciage
ClIBfl

A. HURTEAU & FRERE
No. 92—RUE SANG U INET—No. 92

L assortiment se comt*o*e «Lun» grande«luantb
te des sorte» do bois suivant, savoir ;
PIN HLANtMre, Se et 3o qualité da], 1.

3 iiotu-es«l tqtaLsseur.
PIN ROI GE. Ira, Se « r 3é qualité, du 1, l,i l.,l 

ul 3 ikuicus d'enaissur.
EPiNKTTE ULAM'HK. hoi» miirchand.lqua- 

ttitis de 1, L. 1 ,2 et J pouixisil épaisseur. 
PRL’PllE mari huudc de I, Z et 3 pouces d upqit- 

seur.
LA'l i'KS. Rardcau, Pruchc, Cèdre, Pin uo lèr<s, 

‘2e et 3c qualité.
Aussi ua stock complet do toutes les «juaPté» 

c: <1 i-|■.tisseurs de b«>is prepare aux «lésirs dos 
a« hetcic -. l outes coinmui)<it$:> «l«i «tharpento «io 
J*ru«-i.«'. 1. pi net le et Pin exucuiau* avec promp 
li' ude et a des prix deliaut toute couctmcucu.

iuo

VOITURES D’ENFANTS
DANS LE DERNIER GENRE

Nous avons renouvelé notro assortiment do 
voilure* (l'unhuit*. « o* voilure» sortan! de* 
m- ii|cur«-s fabri«|ues «l«- New-V««rk 8«u»t iu* plu* 
t>e;i*-qu on ai jamais vue* a Montra.*! ot « om- 
prenm-nt * e!l«-b en forme de canot, rembourrées 
et t'.uuv«-rîu* un Hritm couleur » laimusie. dequa- 
Uto supurieure, garnies «n pluahe «le »oi«« de la 
iiiuiue nuance : avi-^ni le genre eburiot. rem Itou r- 
rées et garnies comme Je» pret!édente-«. «-t six 
autres genres, «-n vogue deimis *e print«;mps 
seulement. L* s prix varient de IIS. ÿ'.v, $:«>.
î;« . sa a il faut voir ce* voit ur« » pour l*--* 
apprécier et on ne les trouve que chez

EN umx
MA RC HA N DH DK

& FILS.
Meubles en Gros et en détail,

oh l'on partit* certainement l'assorti mont le puis 
« «<n-.aierublt* et a im-illeur iniu-«'tié de magniti- 
<|U(-'aiiieubieinents «le salon, salle a manger, 
InUiothrquo e.t de elminbro a «-ouehei. dans les 
«lcrniera goOts, ainsi qu’un assortitnent «lu meu­
bles de f.u.taisie et «-n lotang «1 un g«'nre tout à 
fui» nouveau. Aussi en m iga-un. meubles en 
buir. recourbé de» fahriq«i« s de Vienne et «lu 
Hambourg. On vient do recivoir une quantité 
«ic voitures il enfants a ineiliuur marché que 
et lli-» mentionii«'*‘s plus haut et dont* le» prix 
\ aru ni d.- a 410, .iux N«*. ISIi». bvil etlsâ3, rue 
N«>! -e-ltanu*. eoin de la me Met oil.

CREViER à 0!E,
Ferblantiers, Plombiers et Couvreurs
Posage d'AfP ircils do ( iia iffageà l’eau chaude 

et n l'air chaud.
Couvertures ce tiuite* sortes, en ferblan*, tùle. 

ardoise, etc., etc.
---- BUREAU et ATELIER—.

Coin des rues Si Maurice et St Henri, Montreal.
jljuilbü_____________________________

COQUELUCHE!
-------- :o:--------

Comme cott© mabvdlo »évit fortement contre 
l»-y entalUi- «lupui*qucUfue temps, r.ous Tie •-au- 
riotp- t:-«>p r« « «uuinandor aux îttcrcs+tle l-'amili* s- 
d 'oui ployer lu
SIROP CONTRE la COQUELUCHE

ILmoda infaillible pranaiè par

PiCAULT & CONTANT,
PIIARMAL'IRXS.

No 1475 rue Kotré-Ddiiie — Montréal.
•I v\

Voitures ! Voitures !
t Une médaille et 6 Prix à ladernièro Expoaitioa 

«lu Montreal Dsl.

*iY—b

HUGGIKH rorVKRTH.
BLGGILS DECOUVERTS.

PfLXETUNH VI(T«)RIA.
QUEBEC W AGGONS,

ROOK A \V A Y H.
VILLAGES PARTS,

PUNIES CARTS.
t N PRESS,

CHARIOTS A PAIN, ETC., ETC. 
Tonte*» sorte* de voitures faites à ordre, répa- 

rager exécuté*» avive soin et promptitude. 
Buri-auot salltisdo vente.

F.QUESNEL, Hue Ste^atherino

Ateliers: 183 Rue Ht. Constant.

!.. L

PARLEMENT FEDERAL
Chambre «les Commune».

Liste complete «les aete» passés durant 
la demiere session.

Ottawa. 21
Voici une liste complète «b » actes pa^« s 

pétulant ht Mission du parlement qui s’est 
lurmiuée hier.

Acte pour incorporer le chemin le fer Al­
berta et Ahrahii'ka •

Acts concurnant la compagnie «le chemin 
d«* fer «lu Canada, Manitoba et Northwes- 
t«m.
Acte pour amender duhou voaii’esactesd’iiH 

cornoratlon «le la compagnie «ie navigation 
du Richelieu et d'< hitario.

Acte pour am«*n«ier les sections d'actes y 
mentionne* sc rapportant u l'organisation 
du hurcsu «lu f iu.stir.

Acta pour accorder certains pouvoirs à la 
Dominion Grange Mutual fire insuranct* 
company.

Acte pour incorporer le chemin de fer «lu 
Pacifique «1 Ontario West.

Aetu pottr iiuorporcr la compagnie de 
oh«-min «le f«-r Winnipeg et Pi-iiK» ARjert.

Aetu pour im «.rp« r» r la cotupognlc d«.- 
navigation et «h* chemin de fer liusTi Lake 
et S.iskatchev'.'in.

Acte pour venir en aid* à George IJrun 
ford Cox.

Acte pour amender l'acte intitulé : “ l*n 
a«*te pourvoyant a 1 emploi en dehors d«*s 
mur» de lapiison des prisonniers y d«îiu 
m:'. ''

Acte pour amender Pacte conc»*rnant 
la compagnie d’assurance sur la vie “ Lon­
don. ”

Acte i>our amender de nouveau les actes 
au sujet de* poids et mesures.

AcU* concernant les maladies infecte» ou 
contngituiscs affectant lu» animaux.

Ai-f«* ixuir Incornorar lu Fort McLeod 
Kaiudiu Tt'iugraph Company.

Acte pour amender l'acte concernant la 
pri' *n «-«-ntrale pour la ptoviiu-e d'Ontario.

Acte jHHir amender «-t Consolider les ac 
tes du servie* civil du 1h.sj, ItpIH «*t 1H04.

Aetu concernant la preuve de» entrée* 
faillis dans le livre de compte* tenu par le» 
«»lti« i«-rs d«* la Couronne,

Acte iiour autoriser le prélèvement au 
moyen «(emprunt «i«< certaine» sommes 
d’argent pour le service public.

Acte «•«►ncernaut la hau<|tte Commerciale 
de Windsor.

Acte pour pour pourvoir à la représenta-

ENSEIGNES e CUIVRE Ibeaite et hygiene de là tete 
FLANES pour PORTES

K n ail ('t on OUI VUE
D Kha IN LES Kl' G RAYEES

Dans ions les Genre* n .Modèles
—PAH I.A—

Comiiagniede Gravures et d'imprimerie
Dr GEO. BlSilOP (Limitée)

169 RUE ST. JACQUES 189

Distributions de Prix !
—1885—

UBUA1KIE «le J. B. HOLLAND A FILS

Nous venons «le recevoir notre importation de 
UVRRH VU UKCOUVKSSR POUR LKM 

1)1* nu t. Il lu .N N 1>H UU X h i Mix A 
MAX b

I.e*» maisons d'édui-Htion et messieurs Ic^Corn- 
misuair* ' ite< olc tnmvc roid * uulru liltroiriu 
une i olU-« "ion trea-coiiiplutu.

D OUVRAGES LNTOUS GENRES
:oin|)r«.-naiit plus «le soixante-quinze oérie»difTé- 
rt*u«c- piuini lustiuwlD** s«* trouvent l'I.C- 
- i i. ft- * «iLJd'.t li« t.NH Not VKIol.» H J »KH 
l‘i : -î \ n i; A VIT.H. Ruliuroaut curtoujia- 
y« - 4 1 a - m»’ \ «j.vux et elrw'unt*.
\«>1 ;-i mu nt «ompremi aussi unegran- 

«h-var.*- , .1 LIVRF.H DKl'RIEltKDDI VRA 
(ILS CAVAI>II-.\H «n richu cartotmagc, ainsi 
qu une ti< ih- «-«tllccuon de

LIVRES POUR PRIX RX A SG LA 13.
Am-d un beau choix d'ouvrage* et autres arti- 

l* ' c«jtiv i-nable* pour r*>«jqtn|»c-n80H.
I N « tl-tguu sf*«-«:iaf «lu m»s oolleotions *lo 

liv ’-es et au t ix > articlus sera ailresnc a toute pur- 
soiiitc qui «-n fera la dciuaiuio.

J. ]{. HOLLAND .«• FILS
KDITKUlta.

6 8,10,12, 14 RUE ST. VINCENT

EAU MACiQUE
PhOF. LEAGUE, Mf lecia de l'arii

n

C. DESMARTEAl
A GE y T et COMPTA PLE

1608 RUE NOTRE-DAME
F'ocmpera des agcnren dTMMFCBLEfl. d’AH- 
M RANCH ', de MAJHONB A VKNDKKou A 
I/JUER, ayant «00 liD'IH T AC A N TH a vendre, 
ainsi qua plusieurs l»onnes propriétés situés 
dans la ville, sc « hargeant aus'i «io ht collect ion 
d*s LOYERS COMlTEff, BILLET a, I.I14UI 
TION d affaires, aiusi quo iw.AW * prêter sur 
propriétés. bl-juo

& 1 *mml sKi
PLUS DE CHAUVES!

L EAC MAGIQUE DE LKHEOUE fait pons 
si r les cheveux ut un arrélo iminc«iiateuiuiit la
chut<> quuUju'en soit la cause, fortifie lo cuir 
chevelu, « nlévo les i>eUicules ut guérit les «ie- 
uiangeaisons.

Ceux qui douteraient de l’efficacité de ce re 
merle, n ont qu a se rendre a l^tablia-einent «iu 
'l’U-e-igi:*-. q'ii leur « n fera rapplu atitut GKA- 
TLTl'f.M EN T. Seul agent du la Ruisounce :

A. F. KACICOT, Perruquier, GCOrue StcCatbcriiic
Agent local: R. CARRIERE, Chimiste 

Moxtkkal IL» a

Itcmcdo clc A\ri^lit
POUR LA «IL ERISO* DI-yi

CORS ET DES VERRUES
Csromèds guérit ra«licalemcnt les Corset las 

Vei cria inoiad <• u* » . * ir. i: n«*'
pH»««*rros' if, ne contenant aucun acideou alcalis 

i «• i.o t» : a p«*s In tH .iii la plus h-ln-aie. I «o« 
«or* «h 4M u: s d«-\jsu-n«c, quamun romèlo 
p avait pu faire riisnernttro. ont -te guéris par 

I 1 n-.:*.- «m lt‘*i«*'' • «te *«•»'• lient «Girafon 
I ]• • taira chez le proprietaire»!»-* Coi» «juI «ml ele 

« id«v«-' «u inovrn «lu Reiuedodo Wigut pour la 
1 guériaon «lus('or* et de-» Verrues.

Trix. M « •Bis la houteilio. 
lai iss Mil essai.

G. L. WIGHT,
PII ARM AC I KM.

2449, NOTRE-DAME
(Coin do la rue Richmond. Montreal. f’an«ida.ot 
en v«-uis ctK*z leo priaoipanx nharm.u-ieiw* et
coi Meurs. Expédia par U luoilu lianu de port, 
»ur réception du pria.1 jus

OS '■SWELL”
LE MEILLEUR CIGARE HAVANA

Vendu à 5 Cents.

pnoanr.ss . . . .
j'itD««iu:ss - - - -
PKOORIISH - - • -
PHOOHKKS - - - -
PKOtlHPMS - - - -

AUTISTE
AUTISTE
AUTISTE
AUTISTE
AUTISTE

N. B. Méfiez-vous des imitations. Chaque Cigare 
porte une bande avec deux portraits.

—EX VENTE PARTOUT—
FABRIQUÉ PAR

GOULET FRERES,
84. 80, 88, 1)0 RUE DES ALLEMANDS.

M( )NTUF.AL.

A L’EPREUVE DE L’EAU ET DU FEU !
Iji PEINTl RK UN ASPHALTE de 1‘ATKRSON ]iour toitures, est la meilleure marché et 

supi-rieure a toute* les autres, pour les toit* en 101e, en ferbhinc ou en bardeau.
------PRIX: HO CENTS RE OAREON------

Nous somme* les pins grands fabricants et marchand* nu Canada «lo feutre goudronné, feutre 
gris feutre a tapi», goudron, ciment «*t peintures pout-toits.

---- GROH ET K N DKIAIL----------

J . AV. PATEIÏKOTST cNr Cie,
47 Ruo Murray, Mont real.*^0

HOTEL “LE BRUNSWICK11
\\ rol UV, Propriflaire, Sord, I‘. Q

N'oihliez pas les k\«M ItàlÛNHdu PAMKf»!
i 1 i l*v« mr »

Mill lu iMumnehu Huir par le xapeur TroU-Rr 
ricre ; ou par le \apuur Momtrwl.

---- o * PRIX REDUITff*®—

1TOTKL BRI NftW B K — pramiera «la»*, 
g « t, l’Ci'la- Clialoup»}-a i oile. \ a«'hlé 

(t \ uponr. 1 i plu* bc'lo plu* c du Canudu pour 
puiue-Niquas, eu*.

_____ _____ lamaratven

LA MAISON ETHIER
Lil, 17 ot 19 RUE OOSFOItD

Entréè privée. No 12S madu Champ-de-Mars.
c - t natif. "ii y » 

tnmvera tout I* < «•nfort desirsbh- ; ip|iart«>- ( 
mont» »p«it‘iuux et élégamment ineuhléu»,
fcT LUNCH A TOUT R HKURi:-«

Los LïQl’El'Rü, CIGARE^. Etc., Etc. »ont 
de premier uhoix. i

De plu INK URANniJ H ALI.K pour diner* 
ou assemblée», est a la disposition dn publie.

JOÜ. BJILICC,
11 juilAm___________ __________ Gerant, f

HOTEL AI LEAN.
Ra is Je» lia 1 lia ! Faguenay.

Cot Hotel ««st maintenant ouvert nu publie 
voyag«-ur€-t aux totiristo» «-n particulier. <’«*»
«lefnier*. a part toute le «onfort qu'il» i trouvo- 
K»n1 pourront ; vrara leur* aiiiu»<-incnt» f*» *
\ »i n -. ' i * r <| 11 • a pi^he. 1««» (|uiU«m. 1«- billard «t 
la H.i\ igatioii cri « t.uluupe ou en yacht. l.a pla«-e ^
c-t (-i>nsiih-r«q* coiiiine tre» aaiubrc au «lire de» 
nn-«i«î<*ins «-t les jHTHonncsdyspoptiouos trouve­
ront «tali' »«'!> eaux saline» un roinéde salutaire.

Repas si rvih u toutu Jieuro, liqueur» «la pr^ 
micro qualité.

27 juin Im.____________P. VcTJlAN, prop.

HOTEL DU CANADA ■
CHEMIN DE CHAMBLY,

——LONGUEUIL——
Cette bétel n subi cette année de* améliorât 

lions t oiisidembh-s. G** personne» désireuse» 
du panser l éte a ht campagne, y trouveront tou* 
lo ooii fort désirable u des jirix mode ré h.

Pension «I«î premier© classe. Chambres confor­
tables, service parlait.

Une table de Pool est à la disposition des pen- 
sion nuire».

J. A. TIIOUIN,
23juin le Propriétaire.

j 1nont
tfS). 217 Front Street, East, Toronto,

VINS CANADIENS PI RS
CHAMPAGNK MOUSSEUX, 
HAUT SAU i i.K\K,
BOURGOGN K CANADIEN, 
VERMOUTH,
SAINT-JULIEN,
VIN BLANCH. fcHERRY.

BARRE & CIE,

VINS DE M E.S.SR,
CHAMPAGNE SEC,
SAL TERNE LU MINA.
CHATEAU MA RO AUX,
O PORTO, MKPOC,
BITTER HT JEAN-BAPTISTE,

--------- Fabricants <lc Vins Canadiens-------- -
18C et 188 RUELLE DES FOUTIFIOATIONff

1425 RUE NOTRE-DAME
EX PALE DR LA O A RR du PACIFIQUE 

— gOfcTKHAU—

Chambros spacieuses, Bonne Table. Servira 
’arfait.
( et hotel est «A proximité de la Cour, des IhV- 

t<
le vuisiuugu
cithjuc et de lu Uive-Nord.

G- voy.-igeurs y trouveront tout le confort 
possible a des prix raisonnables.

teaux «lu la Compagnie du Richaiieu et «Ions 
k- voisinugo iiuniediut de» chemins «le for «lu Pu-

1 I. I lESJORI )V A* CIK,
'KMPKIKTAIHHH,

J. Xr rr. BELL.
-1665-----rRUE NOTRE DAME=I665-

CIAQUES! CLAQUES! CLAQUES!
--------- PO UR----------

Dames, Dc^moiselles,
Al*^ssieurs, EnTaiits,

CHAUSSURES DE PROMENADE POUR DAMES
CHAUSSURES D’ECOLE POUR ENFANTS—

ASHORTIMENT COMPLET ET TRES CHOISI.

fi. & T. N® 1865 Rue Nofre-Dame, Montréal.

VOYANT LE SUCCES
^ Qu'obtenait Boa remèdes indiens, certain» individu» »e sont fait paoser

** pour Geo. Tiudver. riiomrne aux Méde«‘in«»* Ha u cages de la Compagnie 
ii«js Montagnes Vortoe, No H*W» rue Ht. I^urent, Montréal. Le public est 
mis en garde contre cos gens qui extorquent le pnblic.

M. GKO. TUCKER n a aucun agent, soit u la ville ou à la campagne 
qui soit autorisé K le représenter.

fÉ4juDéûftf-vons des Contre-façons et exigez que le por­
trait de l*hoi)ii!ie soit sur eliaque boite ou Itoutellle que vous aehèterez.

NO 86; RUE ST. LAURENT. MONTREAL
11S- la

Lèric Nationale !
M. LE CLKi: A. LA BELLE

VALEUR DES LOTS 
Première Série, - - - - 9 "0,000 00

GROS LOT, $10,000
Deuxième Série, ... $1Q,0QQ 00

GROS LOT, $2.500

LE TROISIEME TIRAGE
aura lieu au Cabinet de l/jcture Paroissial, 

visa-vis le Séminaire, a Montréal,
M EKCKEDI, le 28 OCTOBRE

A DEUX IIKt HE» P. M.

HATEZ-VOUS D’ACHETER VOS !
COUT DU BILLET

Première» Serin • 
Deuxieme Sérié

$1 OO 
25 et».

Pour obtenir de» billet», s'adresser soit en 
perminne.iaiit par let m a enregistrée*, au 
secrétaire. H. U. Ll* ► t.uvn*. No IU ru»; Saint 
Jacquet*. Montreal. Envoyez 6 t t» pour port 
et enregistrement de l'onvoi de» bille!». | 
lËtats-lTnls. 8 « t».t

La li*t«* otfleielle de» numéro* gagnant» 
*cr« trHii»mi*e h* 2 Novembre a toute p«-r | 
^•nno qui en fera la demande et env«*rra un * 
limbrc-|>o»tede trolHia uta. 2ui-ino :

L'on peut acheter chez le nousnanê A meilleur 
marché que partout ail leur* les

LITS LES MIEUX FAITS ET LES 
PLUS HYGIENIQUES

Pour pension». Collège» Coavonta. Canapé». ) 
Ameublement» do chambre» couahorcu fr«'-n«ï.

7 ple«'«-.-. h partir «lo fl».OU. Ane nbi. lin-lit» do 
auhint garutb eu crin ou autrement, a partir do 
$10.'0.

J. STEEL,
18-G-Rue Notre-Dame-1826

MONT1U&AL éO-Qaa

MimiOLSOM FRERES
Distillateurs de BIERE et PORTER

QHO—Huo Sto. Maiûc—3HG
MONTREAL

Ont constamment en mains les differentes 
eauecea de ,

BIERE et PORTER
EN Fl'TES et en ROUTE IL A K3

Le» famille» reçoivent ré<mlièroment 
leurs commandes.

•T^-Ordrt!» reçu* par Téléphone.
Mr, WATSON, 70 Ruelle Fortification ornbou 

teille notre biero et notre porter ot e»i auim isé 
a su servir du nu» étiqiiet te». 10»—lu

FLEURS, BOUQUETS !
Le soussigné vient de faire l’ouverture d uo 

nouvelétabliHseinent au

NO 254 RUE ST JACQUES
PRES DF. LA UUK McOILL 

04 l’on tronvera toujours un grand choix de
Fleurs, Plantes et Guirlandes,

Spécialité de BOUQUETS pour MARIAGES. 
DECES. Et*-., Etc.

Décorationscn Fleurs pourHoirées et Diners

\V. IL DAVIDSON
—OXELEURISTKX)----

054, Hue St. Jaoque*»
jno

F LES BALANCES A

AIRBANKû
---- C( SONT JO----

r LES MEILLEURE^ -
EN U*AGE SUR TOT'S LFS CHEMINS DK 

PER LKH EAUBIQI ES KRoMAUK- 
R1KS, KTC.. ETC.

^nriutAUX kt hallkm i>n vkktf

No. .177, Hue Saint Faut, Mwtrtal.
Mai 3m

HOTEL DÜBERGER
---- ou-----

CENTRAL HOUSE
MURRAY BAY

Ce magnifique hôtel, établi depuis ISflO. A deux 
cents verges du tleuve, situé a l'endroit lopin» 
pittores«|iie et h* plus po«-ti<jUo «le la Malliaie, 
est maintenant prêt a recevoir le» voyageur» et 
le» touriste».

L*» terrain» attenant A l'hôtel sont vastes et 
bien entretenus, magnifique» parterre» et pe­
louse» : salle «1«- bal et salle de musique, etc.

Lu» amuaementa qu'on trouve a la Malbaie 
«ont varies. A part la société choisie «jui s’y 
donne rendes-vous chaque année, il y a les pro­
menade», pique» niques, sport» nu ut ùjiu.**, |Mche, 
etc... «-t*-.

L Hôtel Dubergcr a la réputation d'être I hôtel 
le mieux tenu ot lu plus populaire »ur la «x>te 
nord.

Un cheffmsçais do premier ordre a été <-h«il»i 
pour diriger la cuisine do ue inagnifique éta- 
lilisauuient. 2)juin-2ni

CIMENT
•-------D’HOCl 1 FLAG A---------

Travaux en ciment» de toutes sortes. Concrè­
tes. Citerne». Enduits. Cour», Et*-.. Eta, faits* 
ordre. Prix déliant toute compétition.
Ciment Hydraulique toujours en mains.

- BUREAU-
25 RUE ST GABRIEL, MONTREAL

7 jnil. 3m

WALKER FRERES
Successeurs d ALEXANDER WALKER, 

- Et a nu K EN 1850—

Imporlaleurs de Marchandises Sechrs,
Nos 121ÎO et *2JH UUK McOILL

fim MONTREAL fi iniw

A VENDRE A BON MARCHE
PEINTURES, HUILE*. VERNI*. VERRES 

A VITRE*. PINCEAUX.
Blanch isseu». Blanc «le < éruse. Eton pc. Goal* 

tar, 'l'eiuiur#». Fleur» a tranaférar. Msdsoi- 
ue» patentées, Vert Françai». etc.

CmzJ. T. LETOURNEUX
Marchand Importateur, .

No 259 Hue St. Paul, ^* 
Prés do la rue St. Vincent, Montréal.

23 av 1 a

DOUANE
TRANSIT ET CONSIGNATION
Correspondances dans toutes le» principales 

Ville» d'Europe et d'Amérique, outi'o- 
pol de premiere classe.

AVANCES FAITES SUR MARCHANDISES.

Hector Prévost & Cie.,
COURTIERS EX DOUANE,

No Hn<- St. Sacrenw'nt, .Montféal.
128 a

N
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Lee t un 
mention

LIVRES BLANCS
Ije» meilleur» livre» blancs à copier aux prie 

le* plus réduits de la « die. Vingt main» «lo pn- 
pivr épni», moitié rsli«-9 en cuir rouge ou bleu 
prix, 92.aUchacun.

On donnera un diacompto pour «Ici ventes 
con;id«rabls».

MTOÎi, PHILLIPS «IM
usnontM f.t rauucAirTB Dr. uvitius

UI.ANV» KT IMPIilMKl ua,

1755 RUE NOTRE-DAME—1755
MONTREAL.
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LA PRESSE, MARDI 21 JUILLET 1838.

DERNIERE EDITION
mtum itt: des Micasiss.

Avant <1“ rend ru rompt»* du l'ansetnlilt-e 
«li* «tiiiianebe, il me faut iaiiv. di*u\ re<-uti­
rât ion ü ; roctitirâti<>nqui m'ont «*(•* de-
inaudiu^» et que je n ai auuuiie raiaoii de r« 
funer, quoique Ici» erreur* aient »*to fain a 
par eeux-iueme« qui lue demandent de les 
feet i lier.

la* première ae rapporte au proeia verbal 
de la reunion d<*e rominia du la rue bai a ta 
Catherine Met. ('. prooi* verbal dit que le 
luouv» ment a »*<'houu par la d>vi*iuu «jui 
exiMtr.it entre le» roinmia, en (teneral, et 
l'I’nioii des rommÎM, et que retie division 
était iinnutable aux ronmiiM et non a 1 1 
tiiuQ. JW ou euri'(M»p<>miant pretend qua t 'eut 
Je «wplfaire qui a • u lieu CL que real l'U - 
niqu qui a rréé la division. J,, nul rien à
voir dans cette question et je deeiare de* 
inaintenant que la I'iu.ssl n ouvrira ses co­
lonne* a aucune rrctiliration ou |iolemique 
de ce Krnre. Il est narfaiteiuent inutile de 
reveiller lea animosfu»* pasaaea et la que*- 
tion présente est a»i»e* aerieuse pour qu'on 
ne s'attache pa* u *'or<-uper des personna­
lité* plus ou inoin* froisHt«e*.

Si j'ai relevé le fait aujourd'hui c’est uni- 
quement pour declarer uu« je suw autori­
se par La Phessk a refuser toute eorres- 
pondaore traitant de» peraouite*et non des 
principe*.

La *e«Mjnde rectification est faite par M. 
P. K. Paquette. Par *uitu d’une erreur ty­
pographique,on lui a fait dire dans sa lettre 
publiée dan* La Piiessk du 1S juillet.

.Te consentirai, *i tuu* le» autre» mar­
chanda v consentent a fermer a P heures,du 
1er avril au 1er janvier, et a. 8 heure», du 
1er Janvier au 1er avril, les samedis et veil­
les de jour de fete excepté.

Alor* qu'Jl avait écrit :
“ Je consentirai, si presque tous les au 

très marchands, etc.”
La rectification est importante attendu' 

que M. Paquette a l'intention de ferpier si 
la majorité des marchand* acceptent s»*h 
heures sans exiger qu’elles noient adoptee* 
pur runanimitc des négociants.

En me demandant cette rectification, M. 
Paquette ajoute que dans son opinion les 
portes des magasins doivent être fermées a 
U heure», mai* que le* pratique» qui sont 
dan» le magawin,d(d\unt • tre servie».

Je m’occuperai plus tard de cette rectifi­
cation.

ASSEMBLÉE DES COMMIS MAIiCIlANDS,
M. A. Roy, président d»* l'I'idon «les com­

mis marchands, occupe h* fauteuil, et M. 
L. J. Prud'homme remplit les fonctions de 
secretaire.

M. A. Roy ouvre la séance par un dis­
cours très soigne. Il remercia tout d’abord 
les marchands de la générosité avec la­
quelle ils ont pris en mains la cause de 
leur» employes ; générosité qui n'a nulle­
ment étonne les eommi* et ilont ces der­
nier» garderont une reconnaissance pro­
fonde.

Le président passe en revue la condition 
de l’employé, fore»* d’apprendre son metier 
des *a premiere jeunesse, »*t qui n'a eu que 
le temps d’apprendre juste assex d'arith­
métique pour calculer une vente. Il 
montre l'impossibilité dans laquelle se 
trouve remployé du di tail de se perfection 
m*r et de prendre part au progrès et nu 
mouvement intellectuel du siècle, et dit 
que lorsque Montreal sera dot»* tic biblio­
thèques et de cours publies d i soir, les 
commis du commerce des nouveautés se­
ront les seuls a ne pouvoir en profiter. M. 
A. Roy trace a grands traits la vie de l'em­
ployé, l«i» souffrance» physiques qui lui sont 
imposées pur le système actuel et les dan­
gers moraux auxquels ce système les ex­
pose. Il espère que le gouvernement prot»*- 
g«*ra les commis comme il a protégé les ou­
vriers et qu'il légiférera sur la matière, 
comme il J?a déjà fait pour les fabriques 
qui «ont obligée» de fermer leurs jiortes a 
certaine» heures. M. Roy termine non dis­
cours par l'appel suivant :

Vpulejc-vou», messieurs, avoir de» com­
mis intelligents, au nombre desquels se 
trouvent vos lils et vos neveux, donnez- 
leur le temps d'assister aux écoles «lu soir, 
de visiter les bibliothèques, et <l'**tudier les 
tlu-erie* du commerce et de l’industrie utiii 
qu'ils puissent mieux réussir dans la prati­
que.

Si vous craignez qu’ils ne perdent leur 
temps de liberté exigez d eux «les billets de

Itresence «lans une association quelconque. 
_a*s Anglais sont prêt» à fermer, faite* com­
me eux et donnez aux jeunes geus la faculté 

de développer leur intelligence.
Apres co discours, chaleureusement ap-

ftlaudi, le secrétaire donna lecture de la 
ettre suivante envoyée par M. le Maire de 

Montreal :
Ktd'une lettre de M. S. D. Hamilton, prési­

dent de l'Association des Marchands, qui 
exprime scs regrets «le ne pouvoir assister 
a la reunion, étant for«*e de s'absent er de la 
la ville et d'une autre de M.Thomas Fortin, 
avocat de l’Uniou, qui en excusant de ne 
pouvoir venir, se inet **ntiereineiit au ser­
vice de T Union dans les circonstances pré­
sentes.

Lecture est ensuite donnée de la commu­
nication suivante :

Montreal, 10 juillet i&Sô.
A Zcp. Lanctôt, Ecr„

Membre de l'Union do»
Commis Marchands. 

Monsieur L. J. Prudhomme, secrétaire ar­
chiviste, société des Commis Marchands.

Monsieur,
Je regrette que votre lettre m’ait « té re‘ 

mise trop tard pour me permettre d assis" 
ter é votre assemblée d aujourd’hui, a J 
heures. Je suis tellement occupe de la ré­
ception du (iôe qui arrive demain que mes 
moments sont comptés.

Vcuiller presenter me» respects aux mem­
bres de votre société et leur exprimer tou­
tes mes sympathie» pour leur entreprise 
humanitaire.

Veuille* agréer mes salutation» emprea-

H. RKAUr.RAND, 
Maire de Montreal, 

{Mmanrho, 4 h. 1U juillet Ibfcô.

En réponse à votre demande, concernant 
le mouvement actuel des marchand» et de* 
commis marchand», faisant appel aux ou­
vrier» et leur demandant leur appui pour 
mener leur pr«>Jet à bonne tin, permet te/ 
moi «le vous dm* «|ue je >ai* faire, connu»* 
organisateur, tout <*e qui sera en mon pou 
voir. Je vais «•mover votre lettre aux «filfc 
rentes soci«*tés dont je fais partie et j'aj«»u- 
terai «pie «*c mouvement est en force dans 
le Haut-Canada et aux Etats Uni» et «ju<* 
lo système «le huit heures d« mande par 
l’ouvrier est semblable an vôtre.

Vous pouvex compter sur nous, et je ter­
mine en voua souhaitant du succès.

L union fait la force.
C. S. Warren, K. O. L, 

de« Etats Uni* et du Canada, 
et correspondant sec. de ITnion 

de* Cigariste». No. W.

}(. Vabh* IlnmoH a«lres-*a ensuite la pa­
role a l'a* «embl«*e. Bon discours fit une un 
pression profonde sur l'assistance. Il «l» 
m iM.la aux commit do faire preuve «b- p « 
ticnce et de calme, de biencoiiHiderer qu «*n 
dehor* «le leur inten«t il fallait consid**rer 
l'interet du patron : que ces patrons >»'«* 
taient pour la gramle majorité prononc«*s 
« n faveur «le» coninds et que ces dernier» 
devaient convaincre et non menacer les pa 
irons qui croyaient, dans leur propre into 
ret. devoir s'opponer au mouvement actuel.

Tout le monde, ajoute M. l'abbé llatnon, 
a «le* préjugé», et il appartient aux esprits 
sages et juste* «U* faire tomber ce» plein 
gc*». Il faut pour cela apporter dans ta «lis 
«Mission beam-oup de calme, de modération 
«te droieure, et on finira avec lo temps par 
s’entendre sur le fond connue sur la forum 
de la question.

Il faut faire «les assemblées «*t «les cnn- 
gr«'H, mais pas <l«* grevé ; lYmploi «b* la for- 
«•e jmr les pat r«»ns ou i*nr le* em;»loy«*s est. 
une inanvaà»# elioso : l'int«*rei public s est 

niu «*t s’est interess** à la <|ne*lion, et il 
ae pronon«*cra en fav«*ur de ceux qui u’eui- 
ploieront lia» la violence.

14*s inten ts qui semblent oj>pos« s sont 
communs «h* fait : «le la part «l«*s patrons. 
par«*equ'ils ont été commis et «h* la part 
de» commis, pairequ il» s«>iit appelé* u do 
venir patron».

J^e public d'un autre côté souhaite a%ec ar 
deur le sucre» du mouvement, il y est int«‘ 
ressé au point de vue d«* la morale, car il 
p ent jwxk lion que de» femmes, des Jeunes 
lilies, presque «l«?» enfants, scient livrée» le 
soir aux dangers de la rue.

M. l’abbe Hamon, traça ensuite la vie 
nouvelle à laquelle les commis «croient uy

rrh * par i ^lopthm «le lo fsnneture à bonus
Mire* U montra qus l'o^astmi alioit mi 

tirts«-nt«r p.*url«* commis de fr*x|uentcr 
lu* cour» du s«Mr cl U*» hlbl olhrqm * et qun 
»i le» in»tituiio«iN artuelle* ne suturaient 
lui* a leur* iMuuiiu* inUfllut)tU4'l* il était ds 
leur d.-voir de cr»*er de* •mk u-u»-» nom elle* 
pour i esistenco desquelles ilo#(ohmt sbr* 
«le truuvir 1 appui de tous le» bounties 
gens.

Eu terminant sa chaleurcu«*c allocution 
M. l ablic Hamon demand* uux comm»» de 
*<• montrer patient*. dWorter toute discus­
sion personnelle et de faire preuve du plu» 
grand esprit «ie conciliation et de conce*- 
»ion.

Morricr parla ensuite en anglais,et son 
di*i<*urs fut baterruiiipii par d« nombreux 
appiaudiSMuneni*. H du en prittclpe que 
J«- rM«iiitot «le(»eiulai{ uniquement du {«u 
bliç, que e'vLaii lui *«*ul qui pouvait faire 
r«-.u**ir ou «t'.houer le inouvenient octuel. 
11 rstno.'u ««gaiement le» inrtueiices mol 
»aiiM«»et les danger» (ibysique* »t muraux 
provenant de la funnciuisi lardlve. Mal* 
ajouta t il, je sympalîiise avec le marchand 
qui me «lit : Je'll» vend* rien «ians la jour- 
Uce, inc* r«ostts* *u lotit Je soir, et tant

3u«- ie public viendio ie *a»r, j«» serai for* e 
c rester ouvert ou <h* fain* 1 ai Kite.
M. Morrlce conseilla de faire appel au

Cublie, par la chaire,la presse et le* a*sem 
lue» |iublique». il recommanda la pruden­

ce, la potiepee et le seul «*mploi du» moyeu» 
legaux, legitimes et tranquille*.

M. K E. T ke MB LA Y traita ensuite la ques­
tion au noi ut du vue de l';uu*r« t public et 
national.

M. brANULA» Côté l’examina au point 
de vue pratique. 11 engagea le» commis a 
faire abandon, de toute idee de procession 
et de tout procédé d'intitnidai ion, et ailir- 
ina que le succès ne «h-pendait que «le* ef- 
orts patient* de» commiH.

Les marchand* avaient tout avantage a 
fermer, ajoute l’orateur, mai» il* ne pour­
ront le faire que lorsque le public sera 
disposé à faire ses achats pendant Je jour. 
C”«*»t le public qu’il faut conv aincre et il 
faut pour i*cia faire appel a tou» ceux qui 
peuvent l’influencer. Les journaux et 
surtout les deux organe» les plu» forts de 
Montreal, La Uhe-sk <*t le Star, «lit M. 
l’oté ont mis leur» «xilonne» au service de 
la cause «les commis, et il* continueront a 
la soutenir tant que les commis «lefeiulront 
leurs intérêt» avec calme et dignité.

t’e mouvement a ceci de particulier que 
les marchands le soutien tient, alor» que 
dans le passe les marchands le combat 
talent, et de ceci les commis doivent »c 
montrer reconnaissants.

Il faut «jue le* employés viennent en aille 
aux patrons, qui ont fait en faveur du mou 
veinent autant qu'on peut exgiger d'eux 
dans le* circonstance» pièsentes.

Il faiitqu’il^ parlent a la pratique, et 
pour cela ils ont «!«*ja l'autorisation d«*s 
chef» «le maison; il* fautqu’ils adivssent 
«les circulaire» aux acheteus<*s, qu’ils se 
forment par quartiers en corniu* «ie ô, pas 
plus, trop de membres dan» un comité nui­
sant à l'unit»* des decisions etque ces comi­
tés se reunissent eux na ines en comité gé­
néral ; il faut de plus arrêter son program­
ment ne pas »’eu écarter ; le succès est ace 
prix.

Après ce discours, écouté avec beaucoup 
«i’attention, «m passa le» resolutions que 
La Presse a publiées hier.

Et M. Roy ayant remercié M. l'abbé Ha­
mon et les orateurs qui ont adressé la pa­
role a l'assemblée ainsi que les marchands 
qui ont honore la réunion de leur pr««»ence 
et les commis qui se sont rendus a l'appel 
de l'Union de» commis-marchands, la seunce 
fut levée.

Les quelques mots que j’ai dits hier, ont 
ému nombre «le mes l«*eteurs. aussi pour 
rester fidele à la politique prudente que 
tout 1 inonde «luit suivre eu ce moment, 
passerai je sou* silence, «plant h present, 
le» faits «jui m’ont causé une impression si 
fâcheuse et si pénible et me contenterai- 
je «le «lire aux commis que le plqstot 
ils feront preuve d'union et de solidarité, 
sera le mieux. Que signifient toutes ces pe­
tite» rivalité» en présenta» «le l'importance 
du but a atteindre. Dans ma chronique 
de samedi je passerai en revue, tout ee «pii 
a et«* fait pendant la semaine et je dirai ce 
que je pense des proposition» *ur le tapis 
et d«« progrès realises.

—_ J. B. G.

Le tir-
Le comité exécutif de l’association de tir 

de la province de Qu«*ljec, s’est réuni, hier 
soir, pour préparer la liste d«*s prix qui 
devront «tre offerts au concour».

Acciilent fatal-
Un bien p«*nible accident, tient M. Hill, 

agent de la station de chemin de fer de 
North Hank, a été victime, a eu lieu, hier 
après-midi.

Le malheureux agent était à aider à ac­
coupler des chars, quand il lit un faux pas 
et tomba sur la lisse ; le conv oi «jui était en 
mouvement lui coupa 1«; corps eu deux. H 
laisse une femme et plusieurs enfants.

Informations demamlées.
Un M. Abraham Meyer, de Liverpool, 

«*crit au chef de police et demande ties in­
formations de son jjero, Joseph Meyer. H 
dit «pie ce dernier 1 a laisse en Pologne, il y 
a trois ans et s’en vint en Angleterre a la 
recherche de ses parents.

Il passa au ('anada. H exerçait and«*n- 
neinent le métier d«* tailleur. la* chef «te 
police prie les gens qui connaissent ce vieil­
lard de vouloir bien lui en donner avis.

Hôpital Notre-Dame-
Nombre de malade» internes à l’hôpital 

Notre Darne, h* 12 juille* 1<-Xût 4ü ; mala«ie» 
admis durant la semaine ferininee le 1U 
juillet, Hd -total, H5.

Sur ce nombre tint été <'ong«'di«*s, —1 ; 
sont morts, 2 : restaient a l'hôpital le 12 
juillet, liO—total. 85.

Malade» traiu*s à la consultation médi­
cale, 20; à 1» «‘onsiiltat ion chirurgicale, 
51» : au dispensaire general, tW ; au dispen­
saire pour la maladie des yeux cl des 
oreille», 120—grand total, 2»K

W. Thos. 13rennan. M.D., 
Interne il. N. D.

Le yacht do M Bennett-
Le yacht Ihtssen, appartenant à M. (îor 

don Rennett. proprietaire <iu AVvi York 
i/cmftf, vient d'arriver à Courbevoie,prés de 
Paris.

Ce yacht, dit le Figaro, mesure trente 
mètn'sde longueur sur cinq de largeur et 
un m**tre auatr«* vingt* centimètre* «le pro­
fondeur. Pourvu d’une machine a vapeur 
«Te ls) chevaux, il fait vingt-deux kiloun* 
tre» a l'heure et est monté par mi equipage 
«le douze homines.

Il a « té construit en Hollande, «lan» les 
chantiers «b* Maatschappij d«* Maaa, et 
«lans h* but de parcourir l«*.s rivières et les 
canaux. Mais, apres certaines expériences 
tontees sur la Meuse, il fut «décide qu’il pur 
tirait «le Rotterdam par mer pour ab«mtir 
au IJnvr»*. En route, il essuya une forte 
tempête, d’où il sortit sans avaries, et jeta 
l’ancre au liane.

A Courbevoie, il va «'tre définitivement 
aménagé, car il est arrive «le Hollande s«uh 
meuble» et sans confort. 11 comprend deux 
salons, un »itu«* sur l«* pont, dans un rou- 
fie. et l’autre à l’intérieur. A l'intérieur »e 
trouvent quatre» ehambreH a coucher, la 
inaehine et «les logement» pour lYquipugtv.

Des que ce» travaux seront termine», le 
//(f.vwih viendra s'amarrer a un de» quai» 
de Paris.

Marie Bière.
Une hérnïre «l'un procès célébré, la fa- 

mouse Marie Bière, revient sur l'eau.
Marie Di« re, on n'tui »«*uv ient sains doute, 

est cette tille abandonnée qui a tire «leux 
coup» «h* pistolet a un jeune Parisien dont 
elle « tait la maîtresse, ( était ie grand Ln- 
chaud qui l'avait défendue et avec une emo­
tion. uu tel lyrisme communicatif, qu’apres 
luquittement un goJant liomme, légère­
ment romanesque, un jeune et riche Moldo- 
Valaque, «lematuTaè Mlle Marie Hi«*re «le 
devenir sa femme, t >n devine *i cette d«*r- 
niero accept» <l'emblée un pareil d«*noti<* 
ment pour un «fraim* au bout «luotiel oll«* 
avait entrevu nn itiK -.nt au moins cin«| 
ans do prison. Elle «qiousa «lotie le Jeune 
Mohhvvalaque qui lui apjvortait en meme 
temps que son Soeur une situation pécu­
niaire fort nortahle.

Or.cette un ion,qui «lated«;jà d’il y a deux 
ou trois ans, semblait heûreuRe. lorsque 
tout r«W*eniment. le mari a perdu toute »a 
foitune dans «les rntrepriscs industrielle», 
î-d bien que Marie Hier»*, qui a eu autrefois 
un petit talent de cantatrice, pourrait bien, 
toujours d'après les on dit. paraître d'ici a 
peu d«* temps sur une «les »c«*nes lyriques 
de Paris. Par malheur pour elle, elle n'aura 
plus Me Larhaud pour plaider sa causa d» 
vaut la» spactataura.

LL yvuu* A LA CATHEDRALE*

(Du J/uru/o&a.)
Lundi inalltir k 0.**», le (V oie Bataillon 

«le- \ l'illgeurM «le Q«i.•»*■«• <ir>«o«iait eu t’or|»> 
a 1» calitruralc a un *vrv t> «• furnbre «‘liante 
priur le eoldat Adiüie Plais, dts-tHle a VV In 
nipeg. tor* du pa»«kage du halailluu en rcttc 
ville «a inhumt; dan» k cunatlèra do Bai ut 
Boniface.

M. 1 aiihe Faguy. auuumkr du bataillon, 
«dliciait a»»i*t4‘ de MM. 1« » abla*» Mi***U r 
et GtlU» comine «iiocre «*t hou* diacre. L'or­
gue était tenu par le <’apl. Ia*va*Keur, et le 
ch«»*ur coiuimi-si: de» chantre» de la catlu*- 
drale auxqm-D » étaient joint* un bon nom­
bre de militaires. a wtidu avec un aümi- 
rahle eiuieinblu la ineoAe de» mort» en plem- 
chant.

Apré» l'ottice, Fa Grandeur mont» en 
chair et adressa la parole au ôme bataillon. 
Nou» ehsayou» de repro«tulre eette eluquau- 
t« allocution qu«- nou«»avou* avoir etc gou- 
toe de tou»ceux qui ont eu lu bonheur de 
l’entendre.

Mgr prit pour texte le» parole* du Ifliue
psaume ;

Fynte* ibant et jlebant. 
i « nurnteji autnn venu ut 
eut tu exultation*,
A leur tUftarf on fera a 
lits larmes abondantes, 
mai* leur retour est le 
Sujet d'tuu yruudi. alU 
yresse,

Messieurs,
Il y a aujourd’hui «juinza jours, dit Sa 

Grandeur, j’étais dan» la noble cite de 
ChampUlitt dans ea viaux Québec que noua 
aimons tous tant. Tou* ceux uueje vis me 
parlèrent du tK*ina Bataillon. On me decrl 
vit l’émotlun profontle et le» larme» aliou- 
dante* cauwt » par *.m depart, «s-oeiidaut, 
ou semblait »e consoler de «*e»d>s*hirenient» 
dn (••« r par la pensée qua eaux qui an 
étaient l'objet reviendraient prochainement 
répand ru lalu‘gre»»e dan» k sein de leur» 
familles, ««ti auHor une joie d'autant plus 
vive que leur absence avait etu plu» i»eu- 
bible.

Nos Livres Saints ont «ïes paroles pour 
toute* le» circonstance*, aussi en récitant 
mes vêpres ce jour la même, j'y trouvai le 
texte que je viens de citer et «jui me sem­
blait parfaitement appropriée u votre situa­
tion, messieurs. Je ne vous dissimulerai 
pas qu'en entendant le» regrets exprime» 
sur votre départ, je mêlai mes larme* a 
«•elle» «iue je vis verser, comme je m'efforçai 
d'augmenter la joie du retour en les a»su 
rant qu’il allait *e faire bientôt, et a la 
suite d'une campagne tout a votre avuu- 
Uun.

Je comprends, ajouta Sa Grandeur, ce 
I qui i cio épron*. i* a votre «b*part de 

Que!km* ; b» vive» apprehension* aux 
I (|uelh*» étaient en jiroie t«»us ceux qui vou»
: aiment. L'imagination guidée pur un co ur 
I utfretueux est bien puissante à *e créer des 

inquietudes. On vous voyait, ce «luiacu 
li«*u, exposes à toutea les fatigues «Te longue* 
et pénible» inarches, a toutes les priva 
lions d’une pénible campagne dan* un pays 
peu habite ; <jn vous voyait, «*e qui n'a pas 
eu lieu, exposes à la cruauté de* féroces 
-Sauvages, on vous voyait, et tous ensemble 
nous bénissons Dieu de ee que la chose 
n’a pas eu lieu, exposes à combattre des 
fr«*r**» pour lesquel» voua avez de vive» 
sympathie».

Toute» ces apprehensions *ont mainte­
nant dissipée» et vous revenez d’une cam­
pagne qui certainement aura de» charmes 
pour vous le resta de votre vie. t es mots 
Gleichen, t'algary, McLeod et Edmonton 
« taient pour vous de* mots saus significa­
tion ; pour lo reste de votre vie, ils seront 
des nom» plein» de charmes et d'ogreable» 
souvenir*, lotissez uioi vous le prouver par 
une anecdote qui m'est toute personnelle.

Je n’étai» encore âge que de six an» lora 
que jnon aïeul fit sur mon esprit d enfaut 
une vive iiiipre»«ionen médisant quiletait 
devenu soldat pour la défense de notre paya 
pendant «ju’il * tait encore élève au venera­
ble Séminaire de Quebec ; et en me rappe­
lant ce souvenir «le son adolescence sco­
laire et militaire, l'.i il du vieillard s'en­
flammait d’une ardeur juvenile. Il m'était 
facile de sentir son to ur battre plus vive­
ment, et je compris «tepuis «jue cette cir­
constance avait enrichi t »ute son existence 
d’un charme particulier.

Vous voua ote» préparé "quelque chose 
d'analogue pour le reste «lu votre vie : la 
plupart d'entre vous, von» êtes élèves de 
cette même institution vénérable «jui s'ap­
pelle le Séminaire d«* Quebec ; plusieurs, 
vou*«des encore actuellement des etudiant» 
de IT'niversite Laval, à laquelle nous sou­
haitons tant* «le prosj»erit«« et d’avantage». 
Vous vous êtes soustrait.» à vos étude» 
pour répondre a l'apptd du tlevoir et mar­
cher à la protection «le notre pays. De 
retour dan» vos foyer» dan» quelques jours, 
quelques-uns pourront dire a leurs enfants 
tout ce qu’ils ont vu, tout ee qu’il» ont 
Heuti pendant ce voyage pui», 1» vk passe 
si vite qu’on peut dire que bientôt vous 
r«*direz à vo» petits-enfant» les nom» de» 
places que vous avez parcourues, le» souf 
trances que vous avez endurees. le bien 
auquel vous avez contribué, «*t jilu» tard 
vos petits-enfant» parleront de votre prise 
d'arme», comme j«* viens de voua parler de 
celle opérée par mou aïeul, il y a bientôt 
un siecle.

En passant à travers la province de Ma­
nitoba, vous avez entrevu uu point que 
nous désirons vous ètn* cher, et que voua 
nu deviez peut être pas visiter officielle 
ment et en corps. Cet endroit « ’est Saint- 
Uonifare. Dieu a voulu «jue vous nous vis 
siez, et pour ce, il a envoyé une épreuve 
qui vous est sensible à tous : il a retire de, 
vos rangs un de vos camarades, le jeune 
Blais dont la dépouille repose «lans ce ci­
metière et pour le repos de l'aine duquel 
u«>us venons tous «le prier.

Un écrivain oékbre a dit que l’homme 
s'attache a la vie par ses misères autant 
que par ses prospi-rités. Vous vous éies 
attaches au Nord-Ouest parce que vous y 
avez souflert. Calgary est devenu uu cen­
tre d'attraction pour vous parce que vos 
larme» ont eouk sur la tombe d’un camara­
de aimé. St Boniface redume le même

firivilege ; eu mêlant nos nigrets non» me­
ans nos sympathies et vous vous souvien­

drez de St-Bonifacc. Ailleurs, il vous a 
fallu conquérir l'estime, le resjM'ct et la 
otiufiance, et, eette noble conquête, votre 
bonne conduite l a assurée.

Laissez moi vous féliciter du auccèt que 
vol ru iatoillou a remporte sou* «•«« rapport. 
Noua vous avons nuivt d’un udl trop affec­
tueux pour ne pas *ai»ir le moindre detail 
de «*c qui s'est passe la-bas dans l'extreme 
Ouest.. Votre bonne conduite fait qu'en 
partant vous avez laisse d« » regret» au mi­
lieu de ceux mêmes qui tout d abord vous 
étaient le moins sympatiques.

Ici, Messieurs, uu sentiment tout diffé­
rent vou» avait preced**-: nous vous con­
naissions avant de vous voir, nous vou» 
aimions avant de vous connaître, et vou» 
aviez droit a ne pa» vous ait»mire u autre 
cho*e qu'à l'intérêt alluciueux quo nous 
vous portons.

Maintenant vous jlevez partir. Retour­
nez vers ceux «jui vous aiment le plus sen­
siblement ici bas reprendre le» occupation» 
auxquelles vous vous êtes arraché» au prix 
«le tant d'inconvénient*. Retourne/, mais 
permettez moi de vous lu demander : ne 
nous oubliez pas. Vous avez vu notre 
pays ; vous ave* compris la pauvreté et 
l'extrême dévoûment «fe no» zél«*s mission­
naire» de l'Ouest ; vous avez vu ce qui nous 
manque, et vous avez vu aussi ce que noua 
avons ; vou» avez compris que les (’.sua 
dieu» sont parfaitement à leur place ici, et 
puisque c'eut surtout le nombre qui nous 
tait defaut, chacun d«* *ou» en revenant ou 
en envoyant quelqu'un aidera à combler l«i 
déficit «jui rend notre position plus faible 
qu'elle ne serait d’ailleurs.

Avant d«* partir, laisser mol vous «lire 
combien je suis «*oiivaineu «jue tous et « lia 
cun de vous, officiers et soldats, tenez a 
maintenir l’honneur de votre bataillon sans 
tache, et combien vous êtes déterminés a 
ce que les séductions d’une ville en fete, ne 
viennent pas ternir l’éclat que votre lionne 
-'ouduiti* a tait jaillir sur le <*orps auquel 
vous appartenez.

A ee» <*onditions, vous rentrerez «Tans vos 
foyers, emportant un souvenir agréable que 
rten de pénible n'altérera, et piiis«)u’il nous 
faut nous s«*par«*r. p«'nnett<*z moi «le vous 
le répéter : partez, messieurs, mais qu'au 
moins, quclaues uns d’entre vous revien 
nent et que fa bénédiction du ciel soit sur 
vous tou*. Au nom du Hère, du Fils et du 
Saint Esprit. Ainsi soit il.

Un Ignoble gredin est accusé de f’étra 
débarrasse de sa femme par les moyens les 
plus violents et les plus illegsux.

Otte frmma vous adorait, dit le presi­
dent des assises, vous lui rendiez la vie
« ponvantabln

An contraire, j'étais plein Te préve 
nances pt>ur elle. Elle m avait oit uns lois
qu elle voulait se suicider .. Eh 1 bien, je 
suis allé au devant de set daoirs 1

La VENTE la plus IMPORTANTE de LOTS A BATIR
—------------ QUI .AIT i:i: LIEU DEPUIS DIX AXS-------------------

LM’KE LES Ri ES 8AÏNTK CATHERINE \ î > I ’ l/ wj V I V r P I \ IA V I O I lK CENTRE LE PLUS FASHIONABLE 
ET DOKCUKdTKK J U l L n A I IN L ' J MLjN 1 iS l I»E MONTRE A!..

Nous avoni reui instruction (K* I I N 1 V I \ 1 .‘.-j IT 1 ; 1 . A V A 1 . do vendre par ENCAN PUBLIC dans nos Salles
Nos. -JUi et -ls RUE SAINT JACQUES,

Le LUNDI, •Itiület courant, ù DIX heures A. 31.
LES 29 LOTS A BATIR faisant face sur la rue Saint Denis, à commencer par la rue Dorchester, et 
LES 6 LOTS A BATIR ^ 1’ eneoiguure delà rue Saint-Denis, faisant front sur la rue Sainte-Catherine.

SITE île» coh LOTS est exceptionnel son» tou» les rapports et est réellement ee uu’il y n de plus desirable dans lo 
Quartier Canadien.
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LE PROCES DE RiEL
Le prisonnier conduit eu cour ài 

Résina.

On attaque la juridiction du tri­
bunal.

On demande que le procès ait lieu 
dans une des provinces C i 

Canada.

La grande Charte est invoquée. 

Differents points soulevés.

Winnitec, 20—Ricl, le chef «U* la révolte 
au Non! Ouest, a etc traduit h la liarrt* à 
Résina 11 hrs. ce mat in pour subir son pro­
cès. Le magistrat Siip«*udiaire Richard­
son siégeait assiste de M. Henri Lejeune, 
juge de paix. Le prisonnier a été conduit 
en voiture des casernes et placé dan» une 
cellule préparée pour lui au dessous du pa­
lais de justice, il était enchaîne et portait 
a la main le boulet qu'on l'oblige de traîner. 
On lui promet toute communkaLiou avec 
ses avocats MM. F. X. Lemieux, R., et 
(’bas Fitzpatrick, Québec, H. Greenshields, 
Montreal et S. H. Johnson, «ie Regina.

Le.s avocat» «le Fa poursuit** sont Uhristo- 
pher Robinson C'. R., et H. U. U»ler, C. K., 
de Toronto, G. W. Burbidge, C. H., député- 
ministre d<* Injustice, u Ottawa, T. ('. Cas- 
graiu, Quebec, et D. L. Scott, maire de Re­
gina.

Plusieurs citoven* de \Y innlpeg et de 
l'Est, le général Middleton et «juehjue* tins 
de» officier» qui Tout accompagne, aasi»- 
taient au proc**» ; on rcmanpiait &u»»i ie 
Jieutenaut-gouverneur Dewdney. le sh«*rif 
Cbapleau. l«*s ofii«*n*r» «lu la pol*i«*e montée 
et des reprcHculania de journaux. QUatre

i'lires n'ont po» répondu à leunj noms. M.
lirh&rdHon » ukirs ordonne de conduire l«» 

prisonnier «*n cour. Riel s’y rendit d’uu pa» 
t«*nne. «{uoiuu’il juirut tr«** agit**. Lu nia 
gistrat appela alors Louis Ricl et ce dernier 
su présenta a la l>arre et s'accouda »ur le 
bord de la tribune de» prévenu».

Le greffier fit lecture de 1 acte d’aevusn- 
tion, et lui demanda « te» vou» coupable ou 
non coiqiable.

M. Lemieux sc leva alors et dit qu'il r«'*cu- 
sait la juridiction «lu tribunal.

M. Robinson «lit que lui « t ses associés 
avaient cte choisi» pour reprcs« atcr le gou­
vernement.

Tohonto, 2fV -I.e plaidoyer suivant sera 
soumis par M. Fitzpatrick, après otu* Riel 
aura plaide non coupable. La plaidoieiiu 
se fera avant que )«» jury «oit assermenté : 
La Reine vs. Riel, accusé sous l’acte «les 
territoires du Nord Ouest de lté#), et le dit 
Louis Kiel venant en jiersonne en «*ette
cour, et avant «tntendu la plainte «*t l’inhir 
mat ion «lu Alexander DavWi Stewart, 
du la ville de ilHinilton, ])r«>vince «i’On 
tari«i, et chef de j*olic.\ prises le fi «ie 
juillet devant Hugh Richardson, un des 
magistrats ktlpamliaire» dans et |K>ur les 
t<*rritoin*s du Nord Ouest dit <iue Hugh Ri 
cliardson, un «i«*s sujet» de Sa M^jeat-e, etc., 
exervant la juridiction eritninelle sous I a- 
te «iu Nord Ouest de l*v*U ne devrait pas 
prendre connaiK*ance des plainte» ]K>r- 
tee» dan» la dite information, parce que 
t«>ut en protestant qu’il n'est pas cou 
pable, neanmoins lu dit ixmi» Hui 
dit que les «>fli‘ns«s dont ou l'accu­
se sont punissables «i.* mort et il «ie 
vait être mis sous bonne garde et condam­
ner k subir son procès dans U* Haut Canada 
ou en toute autre cour «Tu la Colombie Rri- 
tanni«|uc qui s’occupe d« s oth nscs cl inclu 
scs, et parce oue d'après le* lois en force à 
r«*ndroitoù il est accuse d’avoir commis les 
«iltcs ««fTenses, 1«> «lit Hugh Richardson n'a 
aucune juridiction pour juger des dites of 
funses dont il e»t utx'tisu «lans la dite plainte 
et le «lit Louis Kiel est prêt a prouver lu» 
allégin*susdit* : Pourquoi le dit lami» 
Kiel conclut a ce que jugement soit rendu 
en sa faveur »i le dit Hugh Richardson 
maintenant prés**nf. «rend eonnoissance 
des faits allégn*'* «ians la nlaitit* et s'il est 
condamne a subir son procès oomrae sus 
dit par h* dit Hugh Hknardaon. On «iit 
que la defense demandera uu ajournement 
de six semaines.

L’affidavit était sign»» par Ri* 1.
M. Robinson denioinla un ajournement 

de la cour pour leur permettre dôtudier le 
plaidoyer.

On décida oue la cour «mgernlt cTiaipie 
jour de 10 Tir* a.m. a fi p.m. et qu'une heure 
serait occorth-o pour le lunch. A une heure 
p.m. la cour s'ouvrit et le» picoesordinaires 
«ie procedure furent produite» de part et 
d’autre.

M. Fitzpatrick commença son argumen 
talion.

La pramlor point en litlga était de aavoir
•i le» Territoire» du Nord-Ouest forment

partie des possession britanniques cedées a 
l'Angleterre par la Franceou»'il» formaient 
partie de la puiu»uiice du Canada coniine 
avant etc cedes par la compagnie de la baie 
d'Hudson, il prétendait que «ou* la grande 
charte la loi criinimdle de l'Angleterre 
forme partie du la loi publiuue d'un pays 
conquis et devenait alors la loi criminelle 
«le ce» territoire. La Grande Charte pour 
voit a uji proc**» par Jury. Il « ita Kent 
pour prouver que toute «ierogution a cette 
loi était inconstitutionnelle.

Il a parle lu plu» grande partie de l'après- 
midi. il fut suivi «U* M. Johnson et la cour 
s’ajourna. M. Fitzpatrick beflorcera d’ob­
tenir le témoignage de Dumont et Dumais, 
maintenant aux Etat* l ai», par coiimiis- 
aion rogative ou le» fera venir ici. un 
leur promet la protection de la cour. Lor»- 
tiue les plaiiloierie» sur le defaut de juri- 
uiction seront terminés. M. Grueushields. 
demandera un ajournement de six semai­
ne», afin de permettre a la défense de faire 
venir un certain nombru «le témoin». 
Dumont et Dumais offrent dk donner

EL UK» ntMOlONAGR»
Regina, T. N. O.,—L’avocat «le Riel n 

re«,u la lettre suivante hier, de MM. Carter 
et Clayberg, avocats, d«i llelaua, Montana:

M. CH» FITZPATRICK, REGINA 
Cher monsieur,

Kn réponse a votre lettre «lu fi courant, 
nous devon» vous dire que Dumont semble 
bien dispose en faveur de la cause de Jtiel 
et que si son témoignage peut **tre donné 
»ou» la forme d’une dejsisititin il sera, imus 
en Hommes convaincus, «l’une ai«lc efficace 
pou»* n’iinporté «(uel genre de defense «jue 
vous p«»urriez adopter.

Les deductions générales qui procé«lent 
de la version «le Dumont, en tant que Riel 
est concerne, peuvent m» r«*»umcr comme 
suit : Jl'alsud dans le cour» de IVté de 1884 
les Metis, coiiv«X(ué»en assemblée publique, 
dei-iderent d’envoyer chercher Kkl dan*' le 
Montana : il* lu consideraienl comme fanii 
lier avec les droits qui leur avaient élu ga­
rantis par trait** av«*c le gouvernement. Du­
mont fut choisi comme J un des deux <lel«*- 
gu«» qui devaient aller chercher Riel a la 
mission Saint igiiatx*, dan» le territoire du 
Montana.

Riel revint avec Dumont et «Temeura dan» 
le territoire du N«>r«i Gcest sans aucune in 

i tention d«* s’y établir dcAnitiraent, mai» 
comme l’avocat choisi des droit» du peuple,

! stipules dans le traite qui existait ul«>rs.
I Riel a toujours recommandé l«*s moyens 

pacifiques, mai ^ voyant que ces moyens 
• étaient stériles, il «hs lnra publiquement son 
! intention de quitter It* pays pour retourner 
| dans le Montana, trok semaines environ 
avant le commencement de l’insurrection.

la* imputation l’emiiéclia de retourner 
cliez lui. 1.» giicrr** commença et fut 
(*onduit<« sous la «lir«*etion d’un conseil 
compose de quatorze membre**.
I |Riel ne faisait |Mi* partie de ce conseil. 
Dumont avait seul le coût rôle «les troupe» 
et ne relevait que «lu conseil «ies quatorze. 
Riel n’a pris jstrt n aucun engagement jus 

i qu'au combat final a Hat«x*hc, alors «ju'il 
j fut dologé de son abri avec le gros «le la jmv 
I pulatum. I«t version de Dumont sera «*«)n- 

firuiet* par Dumais. Ce» deux hommes »«>nt 
ici, d«*»lreux «ie prêter main forte a leur 
ami.

Si dans c«* r» su mé dos faits vou» d «cou­
vrez quelque chose qui puisse être utile a 
votre client, prévenez nous «le v«*s désirs 
ut nous nous ufiorcerous de nous y confor­
mer.

Tout a vous,
L'AKTKlt et Clayueuu.

Nouvellas raligiouaes.
Qvtrrc, 20 II y a eu. hier soir, une im 

posante cérémonie au couvent «les l’rsull- 
ne». a l’occasion «h* la Htteiue anniversaire 
de la sieur St. Gabriel.

—Trois religieuses du couvent de Jésus- 
Marié. «ont parties, samedi, par le SS. 
Montieal. Deux «ie ces religieuses partent 
pour l'Angleterre, et la troisième pour la 
France.

Linge du 9cine Bataillon.
Ottawa, lû Apres la prorogation du 

parlement, le Gouverneur Général Adressa 
la paroi»* au sème Bataillon, de Quéltec. Il 
f«*licita le colonel Amyot «*t s«*h homme» 
sur leur heureux retour et leur fit les plus 
granrls «-loges sur ls maniéré dont ils 
aval ut gun.e les poste* !«•*plus imitortantn 
«In Nor«i Ouest pendant tout le cours «ie la 
campagne.

Le Paine a été choisi comme garde d'bon 
naur «lu Gouverneur G«*n«*ral » r«>ccasion 

1 «le la prorogation dn parlement.
Québec, 2ü On sc projx>se de faire au 

j Ouine une réception magnifique.

Incandie à Staten Islaml.
New BRrnnroN, S. !.. 2*> La fabrique de 

j plâtre «le M. King, de cette ville, a <*te corn 
plètcmcnt détruite, hier apres midi, par un 

! incendie. Otte catoatrophe aura, «lit ou 
pour effet d«* faire augmenter considéra 

j biernent 1«! prix du plâtre «le Farts, sur 
tout»» la côte de l’Atlanttaue. On ne sait pas 

; uxactement «pielle a «*te l'origine «le eut 
incendie, mais on suppose qu’il a été cau­
sé par une chaudière surcbaufTee ou par 
une fissure qui se serait produite dans un 
four. Quoi qu il en «oit. les p«.*rtus »«jnt éva­
luée» a WHU.UUU tandis «jue les a»9urauce» 
u» • él«vfut pa» a #Liu,üUü.

Il Ql KsTlON AFtillANE.
Les Rus»e* occupent le» points com-

mandant le défile de Zultioar
St. Petersbouko, 2ô On dement «l une 

façon Heini offici«*lle r«M*i upation du defik 
de Zullicar par le» troupe» russes. Le ge 
lierai KomarofT a open* quelques mouve­
ments «lu trou|*es pour éviter toute surpri 
»e de la part «les soUiats afghan». Il a re< u 
l’onlre «le muinleuir le» position* qui lui 
permettraient d’occuper le tleiile eu cas de 
ucsoin.

Le gouvernement cat fermement résolu à 
nu rien faire qui puisse «*ouiproiiieltr<* k* 
nugtx-iations pendanU*-* avec l'AngletuiTe

BuUXKLI.Ks, 2U- Le Mord dit qu«; laque» 
tion relative au défilé de Zulttcar peut « tre 
r«*gl«*e *1 lord Salisbury s'inspire de* vue» 
du M. Gladstone.

Londres, 20-Ou «lit que le baron «le 
Staal u cointnuiiique hier uu marquis de 
Salisbury des dcp«*ches importante* de son 

I gouvernement uu sujet de» nouvelles alar- 
I mantes qu'on » répandues a propos des 

mouvements «les troupes russe» sur la fron 
tien* afghane. (Ys depeche» jettent une 
lumière nouvelle sur les événement» «jui se 
sont produits la bas et les explication» 
qu’elles fournissent ont complètement satis 
fait, dit-on, le marquis de Salisbury quant 
a la concentration «le* troupes russes prC» 
du défilé de Zulflcar et sur d autre» points 
de la frontier»: algnane.

11 parait aussi qu'a ees explications était 
jointe la déclaration du czar constatant que 
la Hussit n'a pas l'intention «le s’emparer 
d’H«*rat et «jue le commandant des force» 
russe» sur la frontière afghane a l'ordre f«ir 
m«.*l d«* s’abstenir jusqu’à la tin de» négocia 
tion» de tout mouvement qui pourrait rc» 
sembler u une agression.

Londres, 2ô Sir Donald M. Stewart, 
commandant en chef de l'armée indienne, 
sera nommé, dit on, à un des »h*g<*s vacant» 
du conseil delTmte.et dansoecas.ie general 
Wolseley le remplacerait dan» sou coiuiuau 
deuieut.

Lebon «lu Kentuchy.
j Lorisvn.i l . 2(K Le Courrier Journal, 
i de Louisville, est informe que pendant une 

«merelle entre Billy Smith «*t Green Ni 
«•hols, a lloggtown, le premier a été rnor*

; tellement blesse d’un coup de poignard.
James Boyd et (.'harks Greathouse, d’Os- 

I wenboro, étaient hroailles depuis quelque 
temps a cause d’un «lollar. il» »e sont ten- 

I contrés, avant hier, h Muhcnhourg, et il»
I ont aussit«"*t Improvise un duel. L un était 
, artnc d'un poignard, l'autre d'un revolver.
! Greathouse n reçu deux balles dans l’épaule 

droite, et Dovd a eu le «-orp» troué en cinq 
ou six endroits. Tou» deux sont tlangereu 
sement blessé».

A Bell, toujours «lans l'état du Kentucky,
1 la «lame Mary Mocatee. femme d’un “clair 
; de lune." ayant cru s apercevoir que son 

mari courtisait une voisine, Mme Alice 
| Noc. est all»*e « liez elle et l’a littéralement 
j tailko en pi«*c«*s a coup» de hache. Mme 

Macatee avait dqja donne la preuve qu'elle 
est une femme « nergique. Son mari ayant 
ete arrêté récemment par d«*s officiers du 
revenu, elle leur « c«»uru après en tirant 
des coups de revolver, a delivre le prison­
nier et l'a ramené trloiniihalement au logis.
I.a jmlice n’a pas pu reprendre Macatee 
depuis sa délivrance.

J. B. ROY & GIE
^sros ^4 r, 450 ot 452

HI B SAIM'-P\TRH B
VILLAGK 8AINT-G ABRIKL, MON'TlUùAL

ZAHKILA.N i» n»

SUIF ET DE SAVONS
BITF DF PfFL'F «le première quallt» 

CHANDlOJJbB DK 8LTK do lo 
hAVON A KOULKIl, fal»rlqué expr»svlrnflnt 

cour 1**j» manufactures de Lune.
HAYON A DKUUAlSttKK pour manufacturez 

do lainage*.
SAVON POUR L’USA G K DI'..s FA MILL KA 
SAVON Kl NOM LALNDKV 
SAVON MAID

Notre manufacture zc*t fait une «^(1*1,1» 
dans ces divers .'«ru. k.* oi noua atUrons J aium 
tiondae fabriuaote ei du oublie »ur m».-, nrinluit*

«ju un en ra4st-J essai ot nou» garontiaaoiui «lo 
dounor suiisfacuo.

J. R ROY Je ril£,
U-«no

MON ritEALz -

Bagage Transfer Company
H. K. MtcCRKGOR. f.^rant,

BCREA F: STA TIOM FO S A Y FS TC RK

Hur un ardrt transmise par téléphone ou nu 
• trenumt le souaatirtie fera transporter tout l»a- 
, uw. values, isdt» etc. d«* n ini|H*rte quell** rest, 
t deiiçe s aucun des dépota «l«j chemin «lo fer.

I’***-** d«nt une nrKanis.tü«m parfaite, un eqiop* 
ment de 1er** « ïtu>>v, il e**l vu «*tat «lv i»ei \ jr >*«•«

! e lient» mieux et h m«*tll«?ur marcha ^ue tuut 
i autre Aussitôt l’oidre revu uuv vutturv sera 
j vxpediCven J minute*.

N’ALLEZ PAS
---- A LA----

Grande Vente
—chez----

I. A. fi£(NiiiYuis

Ou si vous y allez, allez y de 
bonne heure le matiu. car lo 
magasin est toujours rempli. 
Les marclmndises disparoiaaent 
bleu vite, et tout ie monde est 

satisfait.

105 llabilIrRicnt'i pour hommes 
tendus samedi.

92 Habillements pour jeunes 
£eus vendus samedi.

111 Habillements déniants ven­
dus samedi.

202 paires de pantalons pour 
hummer vendus samedi.

685 C hapeaux de toute sorte, tant 
pour hommes que pour en­

fants, tendus samedi 
dernier.

- 2024 &. 2028—

Rue Notre-Dame

Emile Roquet
ARMATEUR et NEGOCIANT, COMMISSAIRE
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importai«-uru er exportateur* pour tout <*om 
uieruo. dechautfe cotre la Ji'rsaca «c la C «MB ad a
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[NOUVELLE REVUE
Année»

! PolUiquet EconoinUfus, Scientifique 
et Littéraire
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Par lis ruUoni de 226 a AÜ) pa»ez

— aT*c la—
Culluboration des premiers /«rirat/i,* 

français et étrangers.

DL3
—mix— X 12 mois: 02

ABONN K-MkXT» I
«RK >

I.K<'AKADA J 5 moi»: H

frz.
fn.

u,!•« demande» (ratMsnnoment» ot 
mandats porta a M. ItKN.sup. adaiiuistra- 
teur gvmut, 23 Luulevaid l'uuAumnviv
Pu 1 ,

Téléphone No Df’<b5
P. O. Boite No 1165*

COMPAGNIE DEJfAVlGATiON
RICHELIEU^ONTARIO

ISSî-Arrangemeots du PriDteinps-1885

HKALet QUKMKU. feront Je »er 
luit : t'onimencont ce jour. 
QUKKKV, cauu Hobt. Nelson, Ire 
«aii»et vendredi».
MQMTRKAL, capt. L. TI. Roy. Ire

Ixî» ««tcaniers «Je catte rompajfnia voyageai» 
entra MUNTKJCAL et Ql'KbKf. feront la »er 
s k*e «xiiiimc sujt : ('ommencont « ejoar.

Le sieiuner 
lundi», moi créai

I>e steamer ________ _
maniL. jeudi» et atunedi», A sept heure* p! uu,
do Muni real.

MONTREAL ET TORONTO.
L * *api'urs voj a^cun t entre ce» port* quitta* 

ront tous le» jour* (Tes dimamdie* exceptae) la 
Jitw-vn du ('anal, a » heures avam-midi. et do 
1 .« Line « l arrivée du train qui «|uiUe la gare

le inun de 6 he 
•n. Tor 
de fer

14 JttiL 1

-MONTUES=
WALTHAM

Dans tons le* modelés et a« ro lo» améliora- 
tiouiilos pi»».-* rc« « me».ci * meilleur mur* n*que 
n lmpoiie «iucll<* autre mauton de commerce. 
Nous pouvon*» vendre une montre «îe premiere 
cln’SM*. uietAl garanti, boîtier ru argent, rt te­
nant bien lo tenir», pour $I2.U0. Nom* h* on s 
auawJ un («SHortiinent ir*»i compii't de montres 
Miisae» A rcmenUikr, «iuo non» vendtm» «la $16 a 
» luu. Noua tenons u ic-é un uM-voruinent com­
plet de liijoutcrics de l»eiiil.

On fabnqnc et o«i réparé toute repère do bi­
joux. Joncsde mariage fuit» u ordre u ciuq heu* rcad’aviM.

•I. T. BOLT,
41 et 41* HUE B LEU R Y

Ancien Ltablisserrunt de Bijouteries.
AteLer sur ire baux. 20t>jao

Honavuntiire a midi .et p«ii*
1’. M. pour (’«Meuu i^iiming, Kuqpton. Toronto, 
fa.Miut conne<'Uon a\ «je l«j» chomiu» da fer pour 
1 Ouest et la Nord-Ouest, et le» bateaux oliaa» 
aux Chute** Niagara, Buffalo, cul

LES MILLE ILES
l.e. vapeurs passeront du cété Américain, ar- 

rê' a ut a Alexandria Hay. i*aro de» Mille-Iles. 
Itmmd Island «a Clay ton. en montant et d«x>*- 
« ciidant. t«»u.s l«*rt four», «:X«’«*pté» le» lundi».

Le .'.Icaiuer RdnEMlAN, eapL Boiter, parti­
ra pour « 'ornw ail et les ports intermediaire» le» 
inurdis et vendredi», a MIL « ouuneuçant ven­
dredi. S mai.

1.- * .iiieur TROIS RIY1KRES ctiQi. Napo- 
leon Collette, juin ira pour Trois-Rivières le»
mardis et vendredis, a 1 heure p ni.

L«* vapeur CHAMBLY, cant. Geo. Nelson, 
parti?-a pour Cnoiubly les mardis et vendredis»
1 heure p m

I ** vapeur TF.RRFROWR, rapt. I.aforce, 
partira toui les jour» tdimaïu'hc excepte» a 3.30 
Iir-I). m.. de samedi A 2.JU hr». p. m.i pour V’er-
< here-, armant u Boucherville. Varennea et 
bout d«* 1 Ue. et pour Cuütreoœur, le« lundis, 
men i »*«li**. Jeudis, ai t>our L’Asnomption et Huint- 
l’aul IT riuite. lundi, maidi, mercrcMliet samo- 
«li. |>cur Lu iienaie, Joudi et vendredi.

i:\(T H>lUN A BON MARCH K.
Tou- les samedis pour Bou«'herville. V .uounes 

« t\cr hères, laisvjint u 2.30p.m. s« ra de retour 
u*.;*)p.m. /-Loi«? *ioh specutl tous lu» «liman-
< k - laissai,* a 7. H.in. pour Contrecœur arrêtant 
a t*»u - ks Dort», «lo retour a 0. p.m :

bureaux «ks billets, ou l'on peut rettnir de» 
1 n«*s • :»C 1t. H. l)ir*L«on. iStd. rue «bl. Jac 

'iu**s. * n f«ti e du St. Lawren<*e Hall : J. J. Me- 
t onuitt. \N iiulsor Hotel : Kobt. McKver, Canal 
Basin, uu bureau des billet», baaaia du canal et 
au bureau <1.* la Compagnie, quai Richelieu, au 
'pil'd de la l’iace Jacques Cart 1er.
AI.KV MI LIAI Y, J.B. LABFLLK.

* Surint. Uu truAc. Oerunt.
Bureau nrincipid : 228 nie St Paul.
Montreal, 6 tuai 1385. f 292

Compagnie de N&rif&tiw de Lougueuil

ELM WOOD CROVE!
iLOMOUK PO 1ST El

I/O splendide vapeur Montartille ou un autre 
va|>cur fera le j.«*rvi«;c iiuoiidicn si k temps lo 
permet jiis«|u'a avis «•ontmire. du quai Jac- 
«;n< - Cartiei tous le» jour»de 'a semaine A lü.Jd 
A. M < t 2.30 1’. M. Retour aü heures.

k* Dimanche ; 1.30. 2.30, 3.30. Retour à 6 et 6 
heu ru».

Prix du passage, aller et retour. 10« ts. enfants 
uvcv leur» parents. 5eta. excepte '-ertain»Jours 
«,u: iiaronl reeurve» iK»ur dre piquos-niqure et 
qui -eronL luuiom **» «lan» lus journaux.

Itepa» durv i» chaud» a Lhugrove aux prix da 
la \illu.

CAIT* BOURBON.
3juin ______ ______ ________ Gérant.

Compapiif de Nak itiüii de Lapnim
l8-5 1885

LE ET AfUKa LUNDI. LE 1er JUIN. JUSQU'A A VIE 
«X)NTHAÏ HIC, 1 *

VAHKLIt LAPKAIRfK
par* ira aux heures suivantes autant que posai blé 

Ix* I.uwlts. Mercredis, Jeudis et .Samedi»—
l>E L Al’M A I ICI K PK MONTKEAL

. 30.*. M. 1 U P. M. I r-Î0 A. J». 4 00 P. M.
8.00a. M. 6.30 p. .u. | 12.00 a. M. 8.15 P. M.

— Le* AJ uni is et YendreUis—
PB I APK*lKlt£ L>E MONTUEAL

6.00 a. m. 1.30 p. M. | COU A.M. 4.00 p. M.
8.00 a. M. 6.30 p. ai. f.uo A. M. 6.15 P.M.

10.30 A. M. i 12 00 A.M.
--------LLS DIMANCHES KT FETES—

I*E LAPHAIItlE DE MONTREAL
8.30 A. M. 5.00 P. M. | ?,00 P. M. 0.00 P. M.

J BROSSBAU.
5Jti'n Gerant.

....... ........................... '■ ■ »SB»

i :

3.00 P.M. 10«X)P.^
9.00 P M 0.30 A. M

9.15 A. M. 
(.05 P. M.

10.00 P.M 
0.30 A.M

CheniiB de Fer du Nord
_LES TRAINS ClRCt LENT COMME ^1Tffr

STATIONS Mixté Mallu Kxprreé
t I I

Quilla MoniiAal |
pour Ouebe* ..............

Arrive a Quéliei'. . I................
Quitte Ouebet jHiur

Muntreal................[.................
Anivu u Montréal i ............
Quille Montreal!

pour Hi Felix del
VaIoo*- 5.15 p.m.

Arrree a.St. Felix de
Valoir . . ..........j.30 p. m.

Quille St Félix del 
Valois |>oin Mont-â.OO A. v.

_reai _ 16.50 A. .V. .
Maguitique» « har» salon» »ur lou» Ire tram».! a 

10,,r vt marfiiillque* chan» dortoir» »ur tou» lai
U'Minsda nuit.

l.«xs train du dlmanrh* partent de Quebea é» 
de Montreal a quatre heures P. M.

bureau des billets
MONTRÉAL: \ *° 148 -^aint-JACQtTE% 

f Hôtel Windhok.
QLEJJLC; Vi» a-\ i» l’Uotel 8ai vt-Lot?t*.

A. IJAVIS.
Surinlendant,

ClieiÉdeFerfail-Troiic
CANADA ATLANTIQUE

1a h*** la plu» courte entre MONTIIHAI^ 
OTTAWA. Couiia«-tinn»àlAgare Uonaventure 
avec tous les train» da Boston. Na «a-York, Pltiire 
delphie. Ifaldax e: Portland.

.Magiiiüque* cluirs salons da Pullman attachés 
au t rain.

Le'-onvol quitte Montréal (gsra Vtonavanturel 
deux fois par jour, a 8.35 a. m. »t à 4.30 p. 
ai arrive a Ottawa a 12.510 p. m. et 8.00 p. m.

lies in lie ta sou* en venta à 1 hûtel Wiudaor. ai» 
No 145 rue 8auit-Jacques et A la gare Bouaveis 
tarés

JOSEPH niCKSON,
UKKANT-ÜCXIMAlaS« -n

coffres-forts"
■----DK —

GOLDIE & 3ICCULL0CH
M Kl) AI LUI D'OR décernée pour Coffres» 

Forts à l'èprtui'e des voleurs. 
yil.DAILLE IVOR (tèecrntfe à l épreuve 

dn feu.
PREMIERS PRIX REMl*ORTES A TOUTS* 

LES EXPOSITIONS

298-RUE ST. JACQUES-298
15 Portée a l'Ouest do la rue McOilU 

Conditions très facile» ot k bon marché,

ALFRED BESS, Gérant Général.

\
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EXT HA.
POUR CE SOIR

Theatre Royal—Vaudevilles et Sp»x*ia- 
etc.

Cristal Palace Opera House— La 
fille de madame Anj'ot.

Orand Muséum Ceutral — Bonsoir \ oi- 
•in, eu*.

LE GSrme A MONTREAL

A-VI S.
Ceux de uos lecteurs qui luirent tem- 

porairemcot la Aille pendant la saison 
d’été, pourront recevoir LA PKESSK eu 
donnant leur adresse au bureau, à iai* 
sou de cents par mois, pay able d’a­

vance.
u— —- ~ -

Aux volontaires sans emploi.
Comme un certain nombre de volontaire* 

se trouvent actuellement sans emploi, La 
Presse offre de publier gratuitement les 
demandes «jui seront laites par ceux qui eu 
auront besoin.

Koias ferons aussi notre possible pour 
leur faciliter des démarches necessaires 
dans le but d’obtenir une situation.

LE 9EME BATAILLON
Son arrivée à Québec

Marclie triomphale de Trois- 
Rivières à Québec.

UéecDtiou enthousiaste.

.es >*arins Anglais prennent part 
t la fête.

Mercredi proclamé jour do i’ête 
civique.

(I>épf*clie spéciale à La Presse)

A OTTAWA.
Ottawa, 21—Le ‘A ine bataillon do Qu.- 

bec, sous le commandement du lieuten ant- 
colonel Amyot. est arrivt* ici, a 11.^» heures 
et est deuieuré iei pour faire partie de la 
garde d’honneur devant recevoir l<* uouver 
neur-général a son arrivée pour prorug^r le 
parlement.

Ils ont été rencontrés à la gare par le 
maire McDougall et les echevins, et une 
adresse leur fut présentée par le greffier de 
la cité, M. Lest.

Dans sa réponse le colonel Amyot dit que 
les souffrances des volontaire'» au Nord 
Ouest avaient été grandes, ma • • si 1
valent récompenses par les receptions <;u on 
leur faisait dans toutes les parties du Ca­
nada. Les voltigeurs de Quetw.- n oubli 
raient jamais la réception qui leur était 
faite par les citoyens d'Ottawa. Le colonel 
termina par une apostrophe brillante sur 
la loyauté du peuple canadien et sou dé­
vouement au drapeau de son pays.

Le gouverneur general félicita le colonel 
Amyot et ses soldats de leur conduite au 
Nord Ouest et «lit qu’il était heureux de 
Voir revenir sains et saufs. Il leur dit que 
quand bien meme ils n'avaient pas eu ie 
privilege de prendre une part active aux 
troubles du Nord Ouest ils n en avaient pas 
Moins contribué a faire cesser les trouilles, 
caries rebelles savaient que d autres trou­
pes aussi braves que celles qui les atta-

anjüent,attendaient avec impat ience l’ordre 
e partir pour le combat.
Son Excellence remercia alors, au nom 

de Sa Majesté, le colonel Amyot et ses sol­
dats pour le noble dévouement avec lequel 
ils avaient supporté toutes les rn.seres et 
les fatigues de la campagne du Nord-Ouest 
et pour la promptitude avec laquelle ils 
avaient répondu :« l’ordre qui leur «-tait fait 
de prendre les armes contre les rebelles du 
Kurd-Ouest.

Les volontaires et la foule poussèrent trois 
bourrabs eu l’honneur du Gouverneur Oe 
néral. Le bataillon, apres avoir pris des ra­
fraîchissements et s’etre un i>eu reposé, est 
parti pour Quebec.

l'ne réception sera offerte au bataillon 
d Halifax a son arrivée ici.

A ST. MARTIN.
Ainsi que nous le disons dans une autre 

édition, la foule, apres le feu d’artilice, 
•’est rendue a la gare dans l’espoir d assis­
ter a l’arrivée du 'A me bataillon.

A dix heures, on apprit que les volontai­
res de Quebec n’arr. taient pas u-Montreal, 
et en meme temps Son Honneur le maire 
Beaugranil recevait la dépêche suivante :

Embranchement de St-Martin. 
Mille remerciements pour votre»bon télé­

gramme. Si nous avions su que nous n e 
tions pas de trop, nous aurions ét»* heureux 
de nous unir aux citoyens de Montreal 
pour faire une ovation au brave et digne 
Éieme. Hourra pour le 63ème.

CL A. Amyot,
Lt Col. du üe bataillon.

▲ QUÉBEC.
QUEBEC, 21—Le Peme Bataillon est arri­

vé à Saint-Martin à 1 .‘10 a.m. et a conti­
nué sa route jusqu'à Trois Rivieres où on 
fit halte de maniéré a arriver a Québec a 
une heure convenable.

Ce matin le train se mit en marche à 8.15 
pour Quebec, le bataillon a été acclame a 
chaque station et le trajet a été pour eux 
une marche triomphale.

Le train est entre en gare à midi au mi­
lieu d’une foule enthousiaste, et nonobs­
tant la jüuie qui tombait par torrent, le 
maire, le Conseil-de-Ville, les citoyens, 
musique en tête se pressaient sur les quais 
de la station poair souhaiter la bienvenue
aux soldats citoyens.

Son Honneur le maire, TI Ion F. Lange- 
lier présenta une adresse de bienvenue au 
nom de la ville de Quéliec a laquelle le lieu 
tenant colonel Amyot répondit avec sou 
éloquence ordinaire’ mais que, ce matin, 
était tempéree par une forte émotion.

La procession s«- mit en marche précédée 
de la brigade du feu. d’un détachement de 
police et de plusieurs corps de musique et 
se dirigea au milieu d’un enthousiasme in­
descriptible.

La foule était énorme, et rendait difficile 
le mouvement de la procession. Avec peine 
et misère, la procession se rendit a l’eglise 
Saint-Koch, après avoir parcouru les prin­
cipales rues de Saint-Koch, ou un 7c I>eum 
solennel fut chanté par les sociétés chorales 
de Quebec avec accompagnement de l’orgue 
et d’un nombreux corps de musiciens.

Au sortir de l’église la procession s’est re 
formée et s’eslsiirigee vers la haute \ilir a 
l'arsenal où les soldat s ont dépose* leurs ar 
mes et se sont de bon des.

Ce soir, tous les clubs de raquette so réu 
laissent aux citoyens dans une immense 
procession aux ffamlaeaux. Demain, mer 
credi a été proclame jour de fete civique, 
toute la population sera en fete.

Le programme comprend un lunch au pa 
villon des natincurs des excursions sur le 
fleuve et (livers autre* Jeux et récréation. 
Tous les citoyens s’entendent pour lain- en 
aorte que la fete de demain soit la plus belle 
fête civique qu’on aura vue a Quel •«•<•.

Le vice-amiral ('ornmerel de la frégate 
Northampton, 1 equipage et i.a musique de 
ce vaisseau doivent prendre part a la fete.

Colonel Ouimet ù Saint Rose-
Après la démonstration, hier, le Lient.- 

Colonel Ouimet, est imm« diaiemen' parti 
pour Sainte Rose, ou demeure sa famille. Le petit village de >aint4- liiw s’est illumi­
ne, pour la circonstance : toute la soirée la 
population était sur pieds et cherchait a 
voir le Colonel. Dimanche prochain, a 
l'issue de la messe une adi iei* ie tu 
Colonel, unis le soir il y aura procession 
aux ffamoeaux sur terre et sur la riviere. 
Luiidi boir il y aura grand feu d'artillcc.

Nous complétons aujourd hui le compte- 
rendu de la grande jouru»-e d'hier.

1^* discours prononce parle Lt. Colonel 
Ifarwaud'dont nous avons «1 mu»\ hu r, une 
courts* analyse a eu uu tel succès que noua 
croyons faire plaisir a nos lecteur» eu le 
donnant in extenso,
CoimnaniUint% n/ficLCro et soldat# Jui*-*nu 

JiataUlon.
Messieurs,

S'il y a une classe d hommes, au sein de
la Confederation Canadienne qui, depuis 
de nombreuse* années, ont eu .» souffrir île 
l'apathie, de l’indifTeivucedes habitant» de 
ce pays, en retour des sacrifices imimutses 
qu ils se sont imfioae» jniur prouver a leurs 

| concitoyens leur dévouement a lalchose 
publique et à la patrie, c’est indubitable 
ment la classe des volontaire».

Que chacun rappelle ses souvenirs, il 
verra combien de foi» les volontaires ont 
ete depuis quelques a nuée» traites d’exalt**», 
d hommes bons u jouer aux soldats. On 
s’est meme oublie jusqu'à h-s traiter de 
** vils traîneurs de sabre des pat roas de 
boutiques, de grands magasins, de grandes 
usines allaient jusqu'à dire : .Vous /n com 
Ions pus de volotitaires a notre strvice, 
comme enijt/oyrs. Si vous voulez faire par 
lie de» volontaires, il n'y a pas de place ici 
pour vous, vous pouvez chercher ailleurs.

S'il s’agissait de donner des prix aux 
meilleurs tireurs a la carabine, je connais 
le nom de gens haut placé» dan» le coin 
inerce et ailleurs qui refusaient de donner 
leur obole, en disant: *' Pourqnoi tout ce 
“ tapage Pourquoi la Milice? A quoi sert 
“ tout cela < Nous n’avons pas besoin de 
“ douuer notre argent pour faire jouer au 
" soldat, etc., etc." Lt la consequence était 
que nos brave» militaires, non contents de 
douuur leur temps et leur peine», étaient 
obligé» de souscrire «K* leur* bonnes, afin 
de fournir des prix aux concours! Que de 
sacrifices les officiers de tout rang ont été 
obliges de faire en maintes circonstances 
pour maintenir leurs corps de volontaires 
eu état effectif en face de toute cette apa­
thie ! Puis encore, lorsque les différents 
ministres delà Milice du temps voulaient 
de l’aide des chambres pour la Milice, soit 
pour les camps, soit pour avoir des armes, 
des accoutrements, des uniformes conve 
nables, vous voyiez de suite un certain 
nombre de membres se r<-crier, criant au 
gaspillage,disant que le pays allait à la 
banqueroute, a la ruine, que la Milice était 
inutile . . que nos braves volontaires n’é­
taient bons qu’a jouer au soldat, et que 
dirai-ie encore.

Tout ce temps, nos volontaires, toujours 
animés du plus noble patriotisme, se di­
saient : Patience! patience! an moment 
viendra, et le pays, dans sa dét resse, nous 
demandera a grands cris. Alors, nous, 
comme toujours, nous répondrons: Pré- 
sent s.

Oui, messieurs, à la lin de mars dernier,
ce moment est malheureusement venu.........
et qu'est il arrivé? Il est arrivé, messieurs, 
qu’a ce moment suprême chaque volontaire, 
d’un bout du pays a l’autre, depuis les colo­
nels jusqu'au dernier des soldats, s’est 
écrié avec joie : Présent.'*.

A la fin île mars dernier, au milieu de nos 
troubles, le BouOéuie,qui preside aux des­
tinées du pays, s’etait charge de nous don­
ner l'homme qu'il nous fallait l'homme de 
la situation—le brave et habile général 
Middleton, le général modèle, doux, hu­
main, et fortiter in re. Oui, le général 
Middleton, ce soldat “sans peur et sans 
reproche,” qui, par sou tact, sa prudence, 
ses sages mesures, ses calculs habiles, “sans 
verser de sang inutilement,” a su conduire 
nos troupes a la victoire, et étouffer un sou­
lèvement qui uienavait d’être général,un de 
ces soulèvements qui, peu de chose au com­
mencement, pouvait en grandissant pren­
dre tics proportions colossales, fair»* prome­
ner la torche incendiaire d’un liout a l’autre 
du Nord-Ouest, et faire couler des flots de 
sang a travers ees vastes régions. (Vifs 
applaudissements.> Mais, grâce a Dieu, un 
homme presque providentiel se trouvait a 
la tête desforces, et avec son aide et oellede 
nos vaillants volontaires, la douce paix, 
‘•cette Idle aimee du ciel,” est rentrée au 
sein «le notre belle confederation. (Bruyants 
applaudissements. I

Nnnquam retrorsum ! Non ! non jamais 
en arriéré. Officiers et soldats du Uôe ba­
taillon ! Fidèles a la noble devise qui distin­
gue votre beau bataillon, vous vous ete» le­
vés.comme un seul homme,a la tin de mars 
dernier, pour aller défendre le drajHMii na­
tional. laissant sans la moindre hésitation, 
parents, amis, situation, position, affaires 
privées, pour obéir au cri du devoir et à la 
voix de l'honneur qui vous uppellaieiU. 
(Vifs appl.i

bôe bataillon, sur vous est tombé le pre­
mier choix d’entre tous les bataillons de la 
province de Québec ! La patrie comptait 
sur vous et ses espérances n’ont pas été 
déçue* 1

Le pays vous a constamment suivi des 
yeux. Votre souvenir a toujours »*té pre 
s»»nt a l’esprit do vos amis, a travers vos 
longues marches, tantôt en butte a un froid 
8ilM*rien, tantôt sous les rayons d’un soleil 

Afrique.
Vos souffrances morales et physiques 

de toutes sortes (mal couchés, sou­
vent mal nourris, a peine vêtus, sans pain, 
saus soulier», couchant sur la dure), vous 
avez tout souffert, tout bravé ! Que «le 
marches, de contremarches, que de milles 
parcourus en tous sens, et la nuit, et le 
jour, mais grâces à Dieu, vous nous reve­
nez enlin, couverts de gloire..........Vous
nous revenez, la joie, l’orgueil et l’houneur 
de Montreal. (Applaudissements frénéti­
ques.)

Oui, soldats du Gâe bataillon, vous nous
revenez couverts de gloire..........«*t c’est avec
un légitime orgueil que nous contemplons 
vos figures basanées, les nobles débri d'u­
niformes qui vous couvrent a ix-ine, mais 
qui font votre gloire.. vos visages bron­
zes, vos n isage» de Vétérans ! ah ! mais 
c'est qus vous n’avez pas joué au soldat 
(hourras frénétiques !)

Oui ! vous nous revenez glorieux et vain­
queurs. J

N ous avez reçu le baptême du feu . 
Vous avez revu le bapteme du sang . 
Von» av«*z reçu le baptême des privations 
et des souffrances de toutes sortes. Vous 
avez même reçu le bapt«*ine de la médisan­
ce et de la calomnie la plus atroce... Alla 
quos dan* votre honneur de gentilshom­
mes, de eanadit-ns, de soldats, par cette 
sale et dégoûtante feuille de choux, culti 
vée, fumée, arrosée par ce grand Prêtre de 
la calomnie, le fameux Sheppard de Toron­
to ; vous nous revenez vainqueurs, et vous 
avez prouve a tout le pays «pie comme pa­
triote;* gentilshommes et soldats, vous 
n’aviez ni supérieurs, ni maîtres dans toute 
la milice du Canada (longs applaudisse­
ments.)

Aussi avec quelle joie lisions nous le ré­
cit de vos hauts faits dans le Nord-Ouest, 
avec quel orgueil Usions-nous l«;s bel­
le* paroles que votre commandant, le ge­
neral Strange nous adressaient apres vos 
action* d’éclat. Non* avons tou* la avec 
joie ce que le générai Strange « crivait de 
vous u un de -.«-.s amis intimes il n’y a que 
qelques jour». Nos co*urs ont battu a bri 
s«*r nos poitrines en lisant des pages comme 
celle-ci: “ Quand le canon cette voix de 

fer, ce dernier argument de la civilisa

“ me» « taient en lamb**aux et cependant 
** il» étaient pr«*ts a tout.

“ Sur «*ux tombaient le» poste» les plus 
'* expo***!» chaque foi» que uou» )m>uvioiih 
“rejoindre l'ennemi, et c'était touh>ur» 
“ avec peine que je pouvais contenir l ui 
“deur Itelliqueuse tic my pluckry Prrneh 
“ t u mutions ”

Ainsi, vous voyez «jue rien d<* oc qu’on 
di»ait «le \«iu» n «-tait pt-rdu pour nous, pur 
moi surtout qui ai le plaisir «i«* eoiuptiqr 
votre b« au bataillon parmi le»bataillons du 
District que j’ai l'honneur de commander. 
Aui»si. soyez le» hieuvenu» au milieu «ie 
nous. \ ou» ut«*z bn u menu» de la fwitrie. 
Tou■* eaux qui vous sont cher», qui vous 
aiment si tendrement, bmieitt d’euvie de 
vous serrer la main, «le vous presser sur 
leur eo ur, et Ui* vous dire combien ils sont 
content» de vous, tiers de vous, comme 
nous le somme» t«>us ici, connue l’e»t tout 
le pays en general et la ville dé Montréal 
en particulier. (Tonnerre d'applatidi»se- 
meut».) Aussi, !ncK»ieur», eu terminant,

(leniiettes moi de pr«»|M>.ser la santé du 
•lave giMieral Middleton, K* soldat “sans 

I peur et sails repris-lie,” et «*elle du llôe La 
! lalllon, nos plutk-y Prench ('anadians. 

(Applaudissement* prolonge».)
Li: FEU li'ART IKK K

Les rejouissance» commencées le matin 
se sont «-■•utinu«*es dans la soiree. A neuf 
heures, il y cul feu d artifice sur le t'hamp 
de Mars.

Des huit heures, une foule immense 
avait envahi les gradins qui longent la pla 
ce et quand fut laucee la premiere piece py 
rot et* Unique ou itouvait évaluer a vingt 
mille le nombre îles spectateurs.

Ce feu d'artifice a obtenu tout h* succès 
qu'on pouvait eu attendre. Chaque piece 
lam-ee s'élevait a des hauteurs prodigieu­
ses en décrivant sur le fond du firmament 
seine dVtoiles, des ares d«* feu et produisait 
l’effet le plus merveilleux.

L’emporte piece de tout ceci, fut un ca 
dre de grandeur considerable, couvert de 
produits chimiques au milieu duquel on 
avait inscrit le chiffre du " fjôe,” en ma 
tiere inflammable. Cette pièce d*uu genre 
particulier, mise en feu, arracha a la foule 
des cris et des applaudissements.

Le feu d'artifice se termina a ùéiü heure».
LE fie BATAILLON

Comme il avait etc annonc»*. que le De 
bataillon de Québec arriverait d'abord a (» 
heures «lu soir a la gare du Pacifique, puis 
plus tard a D.:«> heures, le feu d’artifice 
termine, la foule qui couvrait le Champ de 
Murs se dirigea vers la gare où sciaient 
rendus I«*s principaux citoyens «ie Mont­
real. parmi h'squeis Son Honneur le Maire, 
les membres «lu conseil de ville, «*t autres 
personnages distingue*. H y avait aussi 
des détachements des différents bataillons 
de la ville.

On attendait imputiVimnent l’arrivée du 
convoi depuis plus d'une heure, lorsqu’une 
dépêche annonça la nouvelle que le convoi 
a Itord duquel sc trouvaient les volontaires 
du De, n’arr«*t«*ruit pas â Montreal.

Ce fut un désappointement général, car 
voici le programme qu'on avait prépare 
pour recevoir dignement le* volontaires a 
leur passage : On devait les conduire de la 
gare du Pacifique au jardin Vigeroù le» at­
tendait la musique de la Cité pour l«*.s séré- 
nader. Apres quoi, on leur aurait lu une 
adresse et des discours auraient été pro- 
noncés. On les aurait ensuite escort«*s 
jusqu’au vapeur " Trois-Rivières” qui les 
aurait transportés à Québec.

L'heure était tN*s avancée «(uaud la foule 
qui remplissait les rues et les abords de la 
gare *e dispersa, emportant de cette jour­
née mémorable, les plus doux souvenir».

Dans la soiree la niusiaue du ücme fusil- 
liers a parcoûi u les rues «le lu ville en jouant 
de» airs canadiens.

Ils ont donné des sérénades au Lt-Colonel 
Ouimet, au Lt-Colonel Hughes et au major 
Dugas.

Cet act de delicates.se des volontaires 
anglais a été très apprécié.

Un éclaireur dépisté.
LVclaireur Stilf qui a accompagné le 

)V»«*me bataillon dans toute la campagne a 
pu obtenir un congé pour venir jusqu’à 
Montival «*seorter le bataillon dont il fait 
les plus grands « loges. Il avait sur lui une 
traite de #170 payable a la banque de Mont­
real. Cumin** il se présenta trop tar«l, hier, 
a la banque, il «lut garder sa traite et at­
tend ird’hui pour la négocier.

Dm* ale, il lui est arrive une mé*
saventiu . il était environ 10 heures hier 
soir, et il faisait la promenade sur la rue 
Craig, quand tout à coup il fut aceô*t«* par 
deux individus qui examinèrent son cos­
tume avec beaucoup d’intérêt, soudain il 
sentit une main »e glisser dans sa poche et 
une seconde après les deux hommes s’en- 
fuyèrent avec la traite.

Le scout les poursuivit mais ne put 
les rejoindre. Ce matin, il se hâta d aller 
faire arrêter le payement de la traite a la 
banque et télégraphia a son chef le major 
Steele pour lui demander une nouvellle 
traite. ______

L© sergent Valiquette-
A la pnx-haine séance du comité de se­

cours pour venir en aide aux familles des 
soldats qui ont fait la campagne du Nord- 
Ouest, Son Honneur le maire de Montrtùd 
proposes» que l«* comité fass»* cadeau «le 
ÿluOala famille de feule serg. Valiquette et 
il proposera aussi qu'on donne, en dernier 
paiement, a chaque famille qui a reçu des 
secours depuis le commencement de laeam 
pagne, trois fois la somme que chacune 
dVIle avait habitude de recevoir par se­
maine.

Nous félicitons notre"premier magistrat 
de c« tte excellente idée, et nous espérons 
que le comité s’empressera de la mettre a 
exécution.

D’un autre côté, nous rappellerons à nos 
concitoyens «ju'il est de leur devoir d’aid«-r 
les braves volontaires a se créer une posi 
tion.

Beaucoup d’entr’eux ont perdu leur em­
ploi, et il n’est pas juste que c«*s jeunes 
gens, qui ont si bien rempli leur devoir 
envers leur pays, soient victimes de leur 
dévouement.

Chacuu de nous leur doit aide et protec 
tion. Le soldat qui nous a défendu contre 
l'ennemi a droit au respect et à 1 appui de 
ceux pour lesquels il a combattu.

Nous sommes certains que cet appel sera 
entendu et nous prions les volontaires qui 
se trouvent sans emploi «ie nous faire par 
venir leurs noms, afin de les faire connaître 
et pour leur fournir l'occasion de trouver 
une situation. _____

Nos volontaires.
Fendant toute la journée on a pu voir 

dan* nus rues des volontaires du )>.*»« qui 
allaient voir leurs parent» «*t leurs amis.

On ne se lassait pa* dp ieurdenmnder «les 
renseigne ment s sur la campagne qu’ils 
viennent de faire et partout ils ont reçu 
l’accueil le plus sympathique.

Le lieutenant-colonel Ouimet a reçu cc 
matin, une foule d«* visites.

Le lieutenant colonel Hughes était en 
tenue de major de brigade et a pas»équel- 
ques ht* ure » dans les salles du quartier ge­
neral du district.

1a* major Dugas était a son poste, au pa- 
lais de justice et a repris immédiatement
scs fonctions.

Le capitaine Desgeorces a l’intention de
tion arniee, eût fait répercuter pour la repartir pour le Nord'Ouest vers le milieu
pr«*rni«*re fois l«*s écho* endormis de la 

“ solitude des uoiubivs r<*gion» du Nord 
“ Ouest, nos braves soldats du bû© balai 1- 
“ Ion so sont élancés sur l'ennemi lés ina 
“ rais, les sombr«*s forêts. 1rs broussailles 
“pr csqu'imp«*iietrabl«-s,n an «-taient pas leur 
“ impetuosit»—et comme les chevaux qui 
“ tramaient le canon s«* trouvaient souvent
“ epibourbes, envases jusqu'aux oreilles, 
“ my pluckey French Canadians ' s’attelant 
“ au canon font sortir deeette iinpasseehe- 
“ vaux, canon «*t tout ce qui s'en suit, le 
“ tout avec cette agilité, cet clan français 
“qui distingue nos Canadiens-français. 
“ (Applaudissements.

l’uis encore les paragraphes suivants, 
“ Le v« ritahli-esprit militaire des anciens 
“ coureurs des l»oK ". In milice de Mont- 
“ calm «les voltigeur» de Salaberry s«*mble 
“ aussi vivae** que jamais dans le c«* ur de 
“nos C.inadieiis français. Nous avons 
*• bivouaque sous nos armes . nous étions 
“ sans feu . le Oôe bataillon était pour le 
“ moment san* capotes (en parlant de la 
“ poursuite contre Gros Ours». Les soldats 
“ «lu DT»* Itataillon n avaient pas pris de \i 
“ vr«*s nvee«‘ux lorsque, le mat lu ils debar 
“ quaient de leurs bal«‘aux pour s’élancer 
“ au pas redouble la où h* devoir les np- 
“ pelait. Noua partageâmes nos râlions

nv«*e eux.
Fui» plus loin.
“ l n ..utre jour, ils arrivent (le 6V) à un 

“ certain endroit, apres a\oir marche tout© 
“ une nuit I • nonne distance de onze lieues 
“ n traversiies marais presqu'iinpassables.. 
“ le co ur joyeux . la gaie « luumon cana 
“dienneala bouche . bravant tous les 
“obstacles, plusieurs d’entre eux allaient 
“ pied» uu» cl t’nsuugiauU‘8, leurs uuifor

7V De uni, un officier du AÔe 
ses amis de faire son possible

Feu M. Lavesque-
Ise service anniversaire de feu Messire 

I lA*ve»<4U*‘ n'a pas ete « hante « e matin ; il 
•ers ri.au le mardi malin, a **.d») heure», a 
Kutn l 'ain«-.

A qui le» vaehs» ?
D«*puis vendredi dernier deux vaches re- 

, cueilli**» aux Nos Jl et i* de la rue Lu»i- 
1 gnaii n’ont pa» eneur«* été r«-« lui.n-es.

Ia-h proprietaire» «le «•«*» animaux fe- 
1 raient bien d aller en reprendre po»»c»»ion 

au plu» t«ft.

Notre-Dame-
De» ouvriers ont conimeuct* ce matin, à 

re parer le plafnnd «lu p*»rtique de Notre 
Daine. On remarque* avec peine que le» 

se soient tM*ruiiH *ie monter sur les 
âne» «le l’église pour i’eutree du tiTK'ine 

i liter ; un grand nombre de banes s«iiit »e- 
ritMisemeut t-into in mages : *i chacun eut 

I c«>UM*rve sa plate ordinaire ont aurait 
I mieux vu et il n'eu serait résulte aucun 
| degat».

(OKKESPOMIIMK.

Mon cher lilumhaM,
Je n’ai pas pour habitude de nie plaindre

de «*«* que l’on dit e«>uiiv moi tlans les jour­
naux, surtout |tour ce «jui t«»ueUe aux allai 
re» «I administration muni-ipale. Je suis 
d'ailleur» trop vieux journalLte moi un-me 
pour ne pa» «x>iuprendra et e\«-u»er une er­
reur de r«*portage. Mais lorsque l’on vient 
in’accuser, eoiuiue La FitEs*!-: le faisait 
hier soir, d'avoir donner de» <»rdr«*H p«uir 
emjMeher d'arlsirer le dra|x*au françai* 
sur rh*>(el «le ville, c’est un |»*u tr«>p tort, 
t’est un employé .subalterne qui s’ocrupt* 
de ce» «létalL ia et qui a fai1 la Ltise 
d’tiublier le «ir.t|X*au françai» «jm* j’ai ail 
leur» fait hi*»er immêsliatenn iit aussitôt 
que je nie siii» aperçu de cet oubli.

X’enir in iu-cuaer moi, de ne pas aimer la 
France. c’.-si un anachronisme «pie tout le 
inonde comprendra.

Quant n ce «pii regarde les funérailles du 
r«*grc(te sergent Valiquette. je n’ai qu’un 
mot a «lire u ce sujet. J’ai suivi n pied, pen­
dant I heures, derrière le corbillard et por­
tant nie» insignes iminii ipaux, le cortege L© ' Star-’’
qui l invimipagnait de Sainte-t’unégond© a
lVgli*e de Nazareth, Hamedtapn-H iuidi. Si ( Notre eonfr.re. le .star se*\ distingue

d une inaiiieie toute jMirtieuiiere, dans la

| COMMERCE ET FINANCE
{Par téleyruphe.l 

DKFM.ÜK KK )t> LKlMlH Vf.
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CMianremrnt en vue : lil«* tourne à la hau-isc 
m.-u • iMiv 4'oAm.

rhargrinent en pussaje: If le tenu plu» ferme, 
IU.44» I* *»'

i.iv ertHi-tl sur place : Hit* tenu ferine, mai» un
! peu phi» facile.

ii . liK- ferme, maisen hausxe.
Au^U itc : Le U;uip*.a-uible »v remettra.

MAULTIK DE UVKHHOOL

•THEA.TRVj royal

«Cl
bal

je n«-taii nr(*»ent u la gare lors de l'urrtvce 
«lu corp», la rnison en est bien simple : c'est 
que, ce jour-la, je me tr«>uvais a Tor«>nto, 
revenant d«* rniauguratioii du pare «i*- Nia 
gara ou jetais aile ^presenter la ville de 
Mont r«*nl.

Voila les faits dans toute leur Rimpü- 
cite.

Qui* l'on ni’a-euse de commettre «U** 
en eu rs je le comprends : que l’on me «use 
que je iiiHtuiue de cieur et de patriotisme, 
je n’y suis plus du tout.

Je vous connais trop bien, mon cher 
Blumliart, pour savoir que vous n’ète* 
pour rien dans toute cette histoire et que 
e est tout bonnement un detail de repor- 
ta«g© qui a du vous échapper.

Aussi, n’est ce que pour rétablir les fail* 
que je vous écris et oue je vous prie d'ttgr«-er 

oruiale*.

du mois proi hoin *■! «le •''y’fixer
On sait qu«- M. 1 )«-sueorge» est capitaine 

d'une eompagtiii- d«- Metis.
Le changement qui *’e*t opér*- chez plu­

sieurs «le nos volontaires est lellenn-nt ac­
centue que plusieurs déut re eux ont ete 
difficilement reconnus par leur parent».

Les soldats «lu fiôèiue rie tarissent pas 
déloge* a propos de la belle conduite «le 
l'aumonier le pere Prévost, qui depuis le 
commencement Jusqu'à fin «!e la campa 
gue a etc admirable de /.«-.e et de dévoue­
ment.

Jour et nuit à la disposition des volon 
taire* il le» soutenait, les encourageait et 
leur d«»nn:iit l’exemple en supportant gaie 
ment les fatigues et l< s privati* ns.

On nous rapporte un incident qui a eu 
lieu hier, et a produit la plus triste im 
press!

Pendant le
pria un d
pour lui procurer un verre d'eau

p«*rsonne «-n question se rendit dans 
un restaurant «le la rue St. Fratiçois-Xa 
vior. pr»*s de la rue Notre-Dame et deman­
da au garçon de buvette de lui donner un 
verre d'eau pour un des volontaires du 
(tTc bataillon.

('♦• garçon, un anglais, se fit n-jH-ter deux 
fois la (juestion et upr*-» av oir bien compris 
cc po’nn lui demandait répondit gro*si«Te- 
mei. I

,1.. - a h tlinMe !
(’«• fait «st authentique et si nos confrères 

anglais qui. nous en s«un»nes certains pro­
testeront contre la (smduite de ce l.iche in­
dividu. désirent savoiroù sé'st passée cette
affaire nous leur dirons le nom du restau­
rant.

mes *alutHtions cor
IL Br.AUGRANT»,

Maire de Montréal. 
Eiut.—Nous publions avec plaisir la let 

tre de Son Honueur 1«» Maire et nous pre- 
nonsaete de ses explications qpi sont t4>ut a 
fuit Hatisfaisantes.Nous avons, aplus d'uu»* 
reprise loué le zeie et 1«« bon vouloir qu'il 
apportait dans l’exercice de se» fonction* 
et nous ne manquerons jamais de le faire 
quand il y aura lieu : cela ne veut pas dire 
que nous abandonnons notre droit de libre 
critique, au contraire, nous continuerons 
u apprécier tous ses actes public» au jour 
le jour, sans parti pris mais aussi sans fai 
blesse comm© M. Beaugrand l'a demand*- 
lui-méme dan» son discours d’inaugura­
tion.

Quant aux faits particuliers contenus 
dans sa lettre nous devons lui dire qu'il n'y 
a rîen a r«-trancher dans nos remarques au 
sujet de l’arrivée du corps du brave et in­
fortune Valiquette sauf que M. Beaugrand 
élaiit absiMtt. c'est le pro inaire et les oche- 
vins pr«-se.ntM qui eussent du r«-cevoir les 
cendres de c«* brave.

Sans dont*- aucum* personne raisonnable 
exigerait du Maire qu’il s’occupât «les pa­
villons à mettre sur les tours, niai* il est 
©vldentque l’empl y«* subalterne qui en est 
chargé a besoin «i ctr** surveiib* puis(iu’il a 
commis deux lourdes hevues en trois jours ; 
de n’avoir pas mis le pavillon en Ix-rne sa­
medi et d’avoir substitué un pavillon amé­
ricain à un pavillon français, lundi.

I niant l’excitation d’-.inc journée comme 
c**lle d’hier et dans un rapport de4colonne* 
fait â la dernière minute, il est difficile de 
contrôler chaque phrase. Aussi l'expr*-»
» ion “ Il ne l’a pas voulu ” n’aurait pas dù 
être publiée, car elle ne repose «pie sur des 
racontars qu'un de nos reporteurs a r«-eueil- 
lis a l’hotel de ville même d'uu groupe 
de citoyen», qui causaient sur la g-.tlerie.

Devant 1 assertion contraire de Son Hon­
neur le maire nou* nous empressons de la 
retirer. _____

Les épiciers.
Les épiciers se sont réuni* en grand 

nombre au Mechanic's Hall, hier soir, pour 
commencer l'organisation de leur phpie- 
nique annuel.

I n comité composé de trente membres, 
a été nomme pour voir imnn-diateir ent aux 
préparatifs. On fixera plus tard la date et 
l’endroit ou aura lieu le pique-nique.

Plaint© contre la police-
M. Antoine Gougeon, citoyen respectable 

du faubourg St Joseph, se plaint «le la con­
duite rude et grossière du sergent de police 
Reeves a son égard.Hi**r, M. Gougeon «-tj.it 
devant la paroisse Notre-Dame et atten­
dait le passage du 65«-me. I! était sur la 
premiere ligne et avait toute la foule der­
rière lui.

Un constable lui donna ordre de se pres­
ser sur la foule. M. Gougeau le fit du 
mieux qu’il put ; mais au même instant, 
i! se sentit saisir au bru» par le sergent 
Reeves «jui lui chanta toute une gamme «ie 
menaces et d’injure*. M. Gougeau indigm- 
de cette eonduite. a demande au chef de 
police, raison de la eonduite de ce sergent 
trop violent. Il est probable que la chose 
sera portée dev ant les tribunaux.

Ovation au Capitaine Ethier.
Cette apr«-**inidi, a trois heur«*s, les em- 

pl«jy«-s d«- l’Hôtel «le Ville se sont réunis 
dan* la salle du conseil et ont présenté au 
capitaine Kthier, assistant avocat de la 
ville, l'udress** suivante, qui a ét«- lue par 
M. A. Gosselin, assistant greffier «le la 
Cite :
A monsieur Léandre J. Kthier, Avocat. As­

sistant Froeureur «ie la Cite de Montréal,
Capitaine au Oôme Bataillon.

Monsieur,
Nous, les officiers municipaux, avons 

oL-i à l'amitié sincère que nous vous por 
tons, en nous réunissant autour de vous, 
pour vous serrer la main, à l’occasion de 
votre heureux retour d'une (longue et pé­
rilleuse expedition.

Cette démonstration de famille vousétait 
due. et tou» nou» y avons pensé en ineine 
temps.

Nous connaissions, brave capitaine et 
ami, la position délicate dans laquelle vous, 
les autres officiers ainsi que les volontaires, 
vous « tes trouves, a «-ause d«-s malheureu­
ses circonstances qui ont accompagne les 
scènes sanglantes que vous êtes a‘ler répri 
mer.

Canadien et patriote, homme de loi et 
ami «l«- la justice, vous avez du cependant, 
au nom «lîi grand principe dé l’autorité et 
«le la discipline, porter a sa défense votre 
lovai»- «-pce.

Dan» des expéditions «le ce genre, l:i force 
année n’est pas toujours l'ennemi le plu» 
«langereux, ni celui «pii inflige les perles le» 
plus sérieuses. La distaïu-e a parcourir, 
l eiat imprjiticable des chemins, les intein 
p«-rie» «le la saison, l'insuffisance ou l’usure 
des vêtements, la faibles»» de* ration* ou 
le manque d'aliments sains, voila autant 
dV)bstacles qui demandent pour être vain 
eus beaucoup de force «t «l'- persévérance.

Ce sont o«* véritables ennemis, moins 
prompts que les autres, mais aussi difficile» 
a vaiueiv e.« cent fois plu» ennuyeux.

Ces ennemis, vous et vos braves compa­
gnons, les avez vaincus, et vous eu avez af­
fronte d autres.

Le terrible cri des indiens a retenti à vos 
oreilles, et semblables aux premiers colons 
du Canada, dont l'histoire raconte la bra- 
vour*- et les hauts laits, vous vous êtes lan­
cés i Isur poursuit*

La paix est r«-tablie, tant mieux pour les 
vainqueurs, tant mieux pour l«-s vaincus. 
Vous avez prouvé au pays tout entier <|U«» 
les uniformes des volontaires recouvrent 
de» occurs de soldats.

Veuillez doue accepter, vaillant officier, 
nos sincères felicitations sur l'heureuse 
tournure qu'a pris le long voyage dont vous 
voila maintenant revenu.

Le n sultat est doublement heureux puis­
que la paix est rétablie et que vous avez 
montre votre courage.

Nous n«-voulons pas qu’il v ait d amer 
tutne dans cette adresse, et cvsf pour cela 
qu*- nous ne ferons pJis d'allusion* aux at 
laques insensées dont 1*5 haUüllon et les 
officiers ont été les victimes.

Victime* peu endommagées, il est vrai, 
puisque l'indignation g«-n.-rale qui a .-v 
cueilli « « s sales injures, a du «-tre un bau­
me suffisant pour cautériser les plaies de 
votre honneur l«-gitiiii« ment bless*-.

Quant a ce «pii vous regai «le pers«mnelle- 
ment, vous nous avez quitté homme d'hon­
neur, *-t vous nous êtes revenu tel «4ue 
vous «'-t«-s parti, sinon encore mieux.

Soyez donc 1«- hu-nvenu.
Montr«-al, 21 Juillet 1SST».
Kn lui pn-sentant l'adresse M. Gosselin 

lui a offert un magnifique bouquet.
Tous les émployés étaient présents et 

i sont venu» serrer la main de leursympathl- 
i «pie collègue et l’ont vivement félicite, 
j M. Kthier a remercié ses collègues «-t a 
, fait un charmant discours uu»î l'heure avau 
‘ eee uou» empecbe de reproduire.

tl«-inoiistiutiou qui a eu lieu hier et 
IVn félicitons.

i.a «lis-oration «ii* lafat.-ade «lésés bureaux 
est faite avec beaucoup de goût. Du haut 
en bu» ce ne sont que trophée* de drapeaux 
et toujour* «liHfMjst-» avec harmonie et ta­
lent.

L’exécution en n ©te «-onflé»- â M. Alcan, 
de la maison Beulloc. «jui a pi\»uv«- une fuis 
de plus, son habileté et »a science de l'art 
de la décoration.

Au Palais do Justice.
James Donaldson et John l'air, tousdeux 

marina, arrêté* hier, pour ^Vuv battus sur 
le port, ont «*té comlamnés. ce matin, par 
le juge Dugas, le premier it vingt jours «le 
prison et le second a dix jours.

—John Murray. James Tiggw et Hugh 
Carroll, accuses de vol de foin au prejudice 
de M. H. Brais, rue Joachim, subiront leur 
procès demain.

--Julie Caneef, femme Power, a ét«* ron- 
damnee a six moi* de prison pour vol a 
l'étalage.

Echappé belle-
Le matelot Taylor, du vapeur Scotland 

d««k a Dieu et au gardien special Coulant 
de jouir encore d«* la vie aujourd'hui.

Le constable était d«- quart, lorsque vers 
une heure du matin, il «-ntendit «les mate­
lots «|ui se battaient sur le Si'otlaml, il ac­
courut »ur le quai et conmm il arrivait, il 
apen.-ut un matelot qui tombait «lu haut du 
navire, d’une hauteur «le 40 pieds. Il vola 
au secours du niai heureux et parvint à le 
retirer de l’eau. Le pauvre mate­
lot «-uiit tellement effrayé que le consta­
ble eut toute» les peines au monde a le re­
tirer «le 1 eau.

Mary Power-
On a procède a I’enqin-te, hier après-midi, 

devant Son Honni-ur le juge Bourgeois, 
dan* la cause «le Mary Power,actuellement 
intern«‘e a l’asile de la Longue-Pointe, et 
dont *»n demande la mise en liberté.

Le Dr. H. Howard a«*t«* le premier témoin 
entendiij et a declare que Mary Power n’est 
pas folle, et qu’elle ne souffre que du 
manque de nu-moire. Il est d’opinion 
qu «-Le ne «loit pas rester a l’asile.

Les Drs Lachapelle lainctot et Guérin cor­
roborent le témoignage du Dr Howard. 
Avantdeclore l eiuiuête la demande produit 
un certificat du Dr Perrault, médecin «le 
l'asile déclarant que Mary Power n’est pus 
dangereuse.

1. argumentation a eu lieu cette après- 
midi et la cause a été prise en délibéré.

L© capitaine Gironx-
Demain, a huit heures p.m., le* citoyens 

de la «li vision ouest feront une grande dé­
monstration en l'honneur du capitaine Gi- 
rou\. du (iôeme, à l’occasion de son retour 
« I, t N < t ô Ouest.

J as citoyens de ce quart ier important ont 
voulu profiter de cette circonstance pour 
te;noi"!i-r au capitaine Giroux toute 1 esti­
me d«- ses concitoyens. C’est pour cela qu’ils 
ont organisé la démonstration grandiose 
de demain soir. Il y aura procession aux 
flambeaux, musique et banquet. Deux ma­
gnifiques portraits, dûs au crayon dt» M. 
Marois, seront présentés a M. et madame 
Giroux.

Après la procession, on se réunira dan» | 
les magnifiques salles d-; M. Vallee, restau­
rateur, rue Notre-Dame.

Séance sous le patronage dn 65cmo 
Bataillon-

I.e cercle Ville-Marie doit donner une sé­
ance r«-créative au ttôeme bataillon, sou» le 
patronage des officiers. C’etto séance pro 
met d’être très intéressante.

Sa ( Jrandeur Mgr Fabre de Montival doit 
présider.

Les personnes qui désirent assister à 
cette fete «h- famille sont pri«-«*s de s’adres­
ser au Cabinet d© lecture paroissial, 1717 
rue Notre-Dame, dans le cour d<* la journée 
«le demain ou de jeu«ii pour obtenir leur 
billet. Quant aux v(»lontaires ils devront 
s’adresser a leur capitaine qui sont charge» 
de leur distribuer deux caries d’entrée.

Il est entendu que cette séance est com- 
plimeutai re.

20 Juillet 21 Juillet
s. d. H. id. 1 ». d. s. d.

Farlns.................. . (<0 0 a uo u 0 0 à u u
BU «J« priliteiups . . 6 9 a b 11 b 9 » Ü 11
Blc roux «1 hiver. ... 6 U) a u b 1U a « 1
Bli Soit •*.......... .... 0 7 a 7 3 2 a 7 3
Hl«- No 2 t’a. .. .... 6 6 » Ü lt 6 8 a U 11
Mui-> nouveau . . • 4 5 a Ü 0 4 â a 0 u

d«) vieux............ . 0 0 a 0 0 0 U a 0 0
<*’.•* ............... ... o 0 a 0 0 0 u a u u
Avuincs............... ... o U a U u 0 U a 0 u
Pois ................ . ... 5 8 a 0 0 5 8 a u u
Porc ..................... ... M U a 0 u 51 U a u u
Saindoux ........ . .. . 34 0 a 0 0 31 3 a 0 u
l-ird. .................. ... 2$ Ü a ou 0 28 6 a u u
Suif ..................... ... 'JH t) à uo 0 28 U a 0 ü
Fromage....... .. . 42 1) a M u 12 Ü a 0 u

BOURSES EUROPEEN N FS
21 Juillet 1885.

2«l Mill.

Londres
Consolidés .................. 995-16 ' PO-1»
4j p. c. Etals-Unis. .... L l.Vl4
Ene . .... :. lui I 13^
K.Y. Coati «l 1 9*4
Pacifique C.iiuulier, . 17 ; 4b" s
Illinois Central. 133'* 132

*1 Juillet
Ouv. K«-rm.

997-16

Pari»
Hontes française»

MARCH K. Si AM KH ICA INS 
Cour* fourni» par MM- L. J. Forget & Cio 

«le botirst*courtier» en vak-uri «te bourse, g 
sion». No 171^ rue NotnrDaïue .Moût real

rains et provt- 
ontrral.

21 Juillet 18Sô.
20 Juillt t 21 Jutliel

Ouv. Ferm. Ouv. Fc nu.

New-York
Bli

Août............... 1.0! 1.024 101-4 l.OlVi
Septembre.... Lü3*k Lnl4 l.U{-H« 1.U34
Octobre........

Il ü»
1.05-»h 1.064 1.004

Août................ K «. 524 5134 .514
S«»pteinbre. . 55 52'4 624
(htobre...........

Axoinks—
53)4 53*4 53 624

Août............... 33'.. 334 334m 327(i
Septembre — 
Octobre ......... 31‘4 31V4 314 314

Chicago
Bli —

A «xi:__ ___ 90*4 90 9(V4 K»4
Septembre. 9244 U2k| 92 *4 VU/»
Octobre..........

Mais
1)5 W4 94)4 91

Août................ 45% 154 45-4 454
Septembre 454 454 454 4514
Octobre...........

Avoines—
45 4 44 44H 44>i

Août............... 20' 4 264 264 26
Septembre. .. 
Octobre..........

25'4 224 254

P»>RC—
Août..... ......... 10.3.5 10.274 10.324 10.224
Septembre ... 1U. 124 lü. :{.'> 10.40 10.324
Octobre» ......

Saimkii X—
10.56 10.15 10.474 10.10

Août............... G.674 6.6 5 6.624 6.6.»
Septembre — 
Octobre.. ......

6.774 i 6.734
J 6.80

6.724 6.724
1 6.774

RUE COTE ..... SPARROW «L JACOBS. Proprietaires ©t Gérant»

Pour mie semaine, commençant Lundi, le «O Juillet.
Grande Compagnie de Vaudevilles et Spécialités

spAimow «ül- jacohs

Tous ks acteurs et artixtc-s »out «Tune t;rjn«h- rt->ui»Uou. Coi u bina Lon p^g-foitc d'oioilo*. 
PLAIS J K ! NUL’VKAl IK!! SL’PlIKIOItlTK ï ï î

Porte» ouvertes .« 1 il et 7 hr* P nu Prix 10 «-t Jfte. Bhx»» i vc * « Jm- . Prive©.______  |

CRYSTAL I*A LACE OBER A HOUSE
Roi.xnk G. I. It.iKXJcri seul propr>é uro et guraot,

----- <u; soin,^o «umi.i j;t------

La Standard Grand English Opera Company.
RANT LOPUtA Pt)PL LAHtK DK i.LCOQ

LA FILLE DE MADAME ANGOT !
Sur «kinandc spéciale on jouera *' BtHIHMIAN GIRL M Mardi, eu matinée .-'eulcuicnt. 
Anciens pris 15 cl», siège» réterve». 50 et» «-t <5 et». Billets en vente çtaex Prince, rue St Jao- 

cuc» et rue Sic Calhc»ine.____ _______________ __ ______  ___ ___________

Grand MUSEUM CENTRAL!
COIN DKS R U ES 8AINTK-CATHKRISF. kt SAINT DOMINIQUE

TROUPE FRANÇAISE UdPERA El' DE COMEDIE
LUNDI, 20 JUILLET. » 8 lire*, et tous les soir» de la ne-uic semaine, et * 2 lires SAMEDI 

lo BONSOIR VOISIN!—2o Intermède. —3o I» V.i'. \ .ü AUTOUR DE LA MARMITE!! f

Prix d© Place» : — Première .. .'') ' - : Soconde*. 10 et*.
a*»*» G. M USSY. Gérant.

BOURSE DE MONTREAL
Montkkal. 21 Juillet 1SS5.
Clôture d'hier Clot, «tu jour

BANQUES ■
Dont. O fi'. Dent. Off.

Montreal x-d........ lî'âVj 195 195 19Di
Ontario. \ <1...... 108 107 4 107 lOtD*
Du Peuple........... 61‘4 61 62 61
Molson.................. 120 1164 120 117
Toronto x-d ...... im; 182 1834 182
Jacques-( '.«rticrxtl 70 68
Marchands, x d. 113 1124 ; 11294 112
Towus.de l'Est .. 1034
Union. ........... 70 60 80
Cominerce 1264 1254 12.54 124
Ville-Marie..........
Hochclaga...........
Fed e mie .............

"go"' 75 si 76

Direr*
Tcl.de Montreal 121*4 1214 1214 121
Nav. Ri« ;i. x « . i:) 684 58 4 58
Chars UrliainsK.D l.',D4 120 ) 19tv 11»
Cio du Gaz..
Cie Coton i Union

1824 1824 1S1'4 1814
U.c Coton < d 55 65
C ©Coton 1 Min las. 45 16
( ie < 'oton 5iont . «a 75
( .*• : r*-.' «Li S-O 364

45
374 35

Pa'.itiqne C;..i:id 454 454 454
de De biMit lires 

Dcb. C. U. 1'. Can. 99 974 99 r
VENTE Dr MATIN.

Banque de Montréal—40 à 195. 
ltuii«|ue Ontario 25 a 107K».
Buiuiue «les Marehanils—6 112èi.
Cie du Gaz de Montrcid -25 a isJVi, 75 5 1S2.

VENTE DE I.'APKK»-MIDI.
Banque de Montréal 25 a 
Banque du Peuple 6 a 62.
Bamjue «lu ('oiniiieree .x) ùl 125(4, 50 à 125. 
Rich, et Ontario—25 u 5S*4.
Cnars t’rbains 25 ;. 120. 25 a 119Vy.
Cie Gu/ «le Montreal 50 a lï2h>. 50 à lS14i.

GR

TKLmnriui; ükmjïau:
L© Ministre «1© la Milice.

(D«*p«Vhe sjW-eiale a La Presse.)
Ottaw a, 21. L’hon M. Caron, ministre 

de la Milice est parti hier soir, pour Toron­
to. ou il doit assister «*«■ matin, aux funé­
railles du Lieutenant Colonel Williams.

Nouvelle* d’Ottawa-
Ottawa, 21—L© gouverneur général est 

parti «H-tte après-midi si 41U hrs p«»ur Dal 
housie N. B-, pour prendre une partie de 
peehe.

Le vice Amiral Sir E. Comerell est arrivé 
en celte \ ill«* et a assiste h la prorogation 
«iti parlement : il était acrompagin* «le MM. 
L. Kelliam et F. Stewart Wortley du vais­
seau Amiral Northampton.

Maison écroulée-
Toronto. 20 Ce matin une maison a 

deux «*tages située rue Dundas ©t oecuf>ée 
par James Jenkins s'est écroulée ; un «le» 
pensionnaires a été enseveli sous les ruines 
mais à réussi d’une ninnh-re miraculeuse a 
s'«*ehapper sans recevoir «1© blessures.

Jenkins qui se trouvait «laits la cour s'est 
aperçu que la maison allait s’écrouler ©t a 
roussi a en faire sortir a temps sa femme et 
ses enfants.

Les fondations de cette maison qui étaient 
en mauvais i-tat ont ete la cause de se dé­
sastre.

K Asstl.t ASSIEGE.
Î1.000 robell©* tué» et blessé».

Londres, 21 1 ne dépêche du Caire dit :
Des nouvelles d«* Kassala nous sont arri­
vées disant que de.» forces considérables «le 
rebelle» ont attaqué ccttc place et ont es­
saye u maintes reprises «le remporter d’as­
saut.

Finalement ils «’>nt été repoussés et la 
garnison fit um> sorti©, s’empara du ©amp 
ennemi, d«» 20U0 Ineufs et mouton» et «le 
7()U0 carabines, l/ennemi a p. rdu 3,tX)0 
hommes tues et bh'S»*** ; les pertes de la 
garnison sont insignifiantes.

1/ltalie et l’Abyssinie.
Rome, 21 —Une seconde commission it »* 

licune partira pour l’Abyssinie en octobre, 
pour conclure un traite du commerce.

Ln grève des maçons.
Behi.in, 21—La grève des maçons est 

t©rmin**e coinjtlefement. Les maîtres ont 
« te obligés de faire les concessions deman­
dées,

La Corée et la Rusvie-
Londres. 21 — Le délégué du gouverne 

ment Russ«* est actuellement a Tanion. Co- 
r« e. Il est probable qu’une nouvelleeonven- 
tion sera sign**© entre la Russie «*t la Corée. 
Il y a aussi un agent allemand a Tauion.

Le choléra ©n Espagn»-
M VDRID, 21 Lo choléra se n pand «lans 

différentes pamisses.Ou suppose que ce sont 
le» fuyards qui le ré|M\ndent. La maladie 
disparaît rapidement uuelquefois, mai» 
dans les endroita ou le sol est bas, elle aug 
meute rapuicmeut.

PLUG 1 [GRIT

A N DE XtURSION A QUEBEC LE 25 
JUILLET.

Flusieurs familles ayant déjà formulé 1© 
désir de prendre part a cette agréable excur­
sion, ©t le charme de la musique du tiôe, 
ayant déjà tenté un bon nombre des offi­
ciers et membres de ce bataillon de profiter 
de l'occasion, il devient important de rappe­
ler a tous que les billets se vendent rapide­
ment et que le nombre en «'tant limité, 
beaucoup se repentiront d’avoir attendu 
trop tara pour se les procurer. Les billets 
de passage et les cabines peu vent être re 
tenus au bureau 22S rue 8t. Faul et chez 
Messrs. I^ivignê & Lajoie lffô7 rue Notre- 
Dame. (Voir l'annonce plus loin).

Un député très radical est en train de 
diner avec de» met* succulent», dans un 
restaurant du boulevard.

Survient un de se» collogues, député non 
moins radical.

Tiens ! qu’est-ce que vous faites-là f
—J’essaye «le me rendre compte de l’exis­

tence infâme de «-e» classes riches, (jui ne 
dédaignent pa» de faire des diners exquis 
pendant que le )>euple meurt de faim.

—Comme ça se trouve ! fait le second dé 
puté, j'avais eu justement la même idée.

Et il s'assied vis a vis de lui.

Nous vendons no» Pull Over et nos cha 
peaux en soie au prix de la manufacture.

H. B. Champagne & Cie.,
214 j no Hül, rue Ste-Catherinc.

La crise ministérielle, qu! a fuis tant de 
temps a substituer le marquis de Salisbu­
ry a M. Gladstone, est enfin terminée. 
Voici donc le moment de rééditer ce vieux 
sixain qui est. en mémo temps, un axiome 
constitutionnel :
Le parlementarisme a du bon dans le fond. 

A Loin ir«'«. ne vous déplaise.
Les chambres contrôlent a l’aise 
Tout ce que les ministre» font :
Les meilleurs cabinets, ce sont 
Les cabinets a 1 anglaise.

AVIS SPECIAL.
Nous recevons tou» le» jours des félicita 

tions de nos pratiques et du public parce 
que nous avons résolu de fermer a t» 1’. M. 
Nos employes sont si routent» qu'ils ven­
dent les marchandises plus que jamais.

Nous avons reçu 2 caisses «le belle mous­
seline en couleur pour habillements que 
nous détaillons a 5c lu verge.

Notre gros l«*t de jerseys pour dam© se 
vend très vite a 81 et au dessus.

N. E. Hamilton et Cie.
1"'.).'», ru© Notre Dam©.

Un parvenu commande à un peintre de 
talent une nul ure morte pour sa salle à 
manger.

Le peintre lui apport© un tableau repré­
sentant un lapin pendu à un clou au des­
sus de trois perdrix et d une bécassine. 

Combien ?
—Cinq cents francs.
—C’est cher.
—Oh ! monsieur...

Enfin, va pour cinq cents francs... 
Mais mettez moi une autre bécassine par 
dessus le marché ._____

La balance de nos chapeaux ©n paille 
sont vendus a sacrifice.

R. B. Champagne fc Cik..
211 jno 001 rue Sainte Catherine.

HONNEUR! HONNEUR!_ _ _ HONNEUR!
** L'honneur s’acquiert par lea action»....................................
On ne mérite l’honneur, quaprô» une a«-tion glorieuse ! **

Honneur aux hommes qui nou.» font honneur ! "

Les honneurs sont mérités quand nous les uttiruns par nos 
acte» plutôt que pur ceux de nos aieux ! ”

Fatigués, harassés, il.» nou* sont revenus, « es braves soldats du 65ème, couvert» do lau­
riers. Nous n‘avons pa» parle d'u finir «ni hier, car nous gavions très bien que uos héros 
étaient trop fatigué» pour songer a «l'autre» chose qu’au repos: mais nou» espérons que 
bientôt il» purcourcront la ville pour regarnir leurs garde-robes.

Avec toute la ville de Montreal, nous sommes fiers des jeunes braves qui sont allé» 
défendre les foyers delà famille canadienne, pcmlant la dernière insurrection: et malgré 
le merveilleux bon marché de nos produits, nous jurons encore heureux de faire de#

REDUCTIONS CONSIDERABLES !
AUX MEMBRES DU--- -

Oôeme H„Vrl\VI LLON
Sur toutes les marchandises qu'il.» pourront acheter de nous, pendant cette semaine en 

LINGERIE DE TOUTES SORTES. CHEMISÉS BLANCHES et de COULEUR, en 
TOILE ou eu FLANELLE. NIE 17DS et CRAVATES. COUS. MANCHETTES. MOU­
CHOIRS. CHAUSSETTES. BRETELLES. ETC.. ETC., notre combinaison entre les prix 
et la qualité, est supérieure A toute autre de n'iinporl© quelle maison canadienne dans la 
même ligne de commerce que nous.

Les gaie sauce» qui font des affaires un peu dons tous lo» genres, ne peuvent se ulement 
pas tenir h* chandelle à côté de nous.

Le» milliers do nos CHEMISES BLANC H ES « UNE PIASTRE que nous avons 
vendus depuis «leux ou trois moi#, sont une preuve irrecusable de leur grande valeur !

Nous en avons encore dans toute» les grandeurs.
VENEZ NOUS VOIR " Jeunes gens " «lu (Sème. Nous vous «lonneronS les MEIL­

LEURES MARCHANDISES aux prix les PLUS REDUITS que vous avez payés dans 
tout» le cour»de votre vie. Vous voua soutirez confortable# encore une fois et vous oublie­
rez les misères et les privation» que vous avez endurées au Nord-Ouest.

R J. TOOKE
581 R TJ K ST IJ. CATHERINE

---------COIN 1)1- LA KUK WOLFE----------

VALEUR H(U\.\EIR!

Décès-
_ K Bclœil. le 18 juillet courant, ©st décédée A 

l'âge d’un nu. Josephine Alice, tille unique de 
1*. A. Jodoit». 

Situations valante»*

CiOM MIS VOYAGEUR. On a besoin «l un 
/ commis voyageur pour lu vente d<- mar 
cluu.dises sèches, -spécialité?. Refer. nc©* de 

premiere chute demandées. S adresser b*«i e U _ 
Buioau de Poste. __________________ ---------- -

On â besoin au No37«( oin d* rm-J*»gam*b«r 
liére et ïmc Elizabeth, d une jeune hile üo 

14 a 17. uns, pour sc rendre généralement utile; 
une «ie i camnamu -> ra proférée.________ -LR0

ON DEM \ N DE--Un homme competent pour 
ledVpuiiein. nt «les relieurs et monteurs 

dans notre fabrhjuc do chaussures. 
j Fogarty & Fkfrks.

ON DEMANDE un bon forgeron voiturier 
au Nu 271 rue Craig. _________

ON DEMANDE immédiatement une cuisi­
nière 1421 Notre-Dame. __________

ON 1 )EM A N DE une servante generale au No
.58 rno Bcrrl._____________________ “1"”_

N DEMANDE uni coutnriero d» premièr® 
« la-'C au N ~l ' u. " ■ , 1O

Divers

TEMPERATURE
Observée d'après le Baromètre standard, par 

Hlarn ,v Harrison. No. 242 Rue Notre- 
Dame :—

Aujourd’hui a Midi........... 29.76
Hier " "   30.06

Maximum : Minimum
Aujourd hui. 78® M®
Hier....................HW® t**®

\l 01 ER * hanibrc avec pension au No 25i 
rue Ht-Hubert._______________________ _

V VENDRE Tout l'aineublcment«l'une mai 
hoiÎ de pension «le ntetnierecla^.’. distance 

5 minutes «fo r!lotel «\e Vffle,l acheteur peut 
avoir le bail de la maison jusqu au 1er mai 1886. 
pression 1er août. 188.». 12 « hainbres R. et è .. 
818.0(1 p u- moi», cotisation.» et taxed eau propor- 
t i.«n «le 1 année. « Ihintole de 1-a L» tKMismnnal 
!• “continuera av. I u hetcu. P-.ur •nturm.i 

tion s'.utrester h L. L- Gbarbonneau l»d8 rue
Notre-Daim*.____ _________—_— - —
■ luKüEKON DI M iNDR p » u Pou
F S ad rendra Mauri-«■ Parizeau. Hou- lier* il 

le. ou a D(«nase i,ari»eau. coin des rue' « atg
et Bonsecours. Montréal. ---------------------— —-

■a « USON ' 1 131 net. S a.lress. r a Paient !• ivres. 21(. rue
.Saint -Jacques. ________  ■ ----- ** —
■ aKRDU A S« Henri, lundi le 20 courant, une

viichi- laiti«*iv son» p«»il cendre. .i«Irc-s r
LC rue Eerdiimml ou a L % I ki-.shi . n _

1*1-RDI K lli r ain« > midi «u Dull IJ‘'l u»' 
^ l«inet!ed op« ni. La p« ps«>tui.* qui 1 a tr un é© 
\ ou«ira bien la rapporter au bureau de Lv

Prbssic. une récompens* sera dut..... . J**®
risuol V V \ l'Ile sVo Hélène, jeudi «lernieif ■ ■ * _J ^ «MA • 41 «> r\e% t w»*»un portemonnaie pour dame: il «on ient 
un certain montant d’argent : le pnmné «ire 
pourra le réclamer en s adressant au No 44 rue 
St. Paul.------------ ------------------------ -------7Lr^_

SECOND GRAND PELERINAGE

BONNE SAINTE-ANNE DE BEAH'RK 

aa .n ir.i.KT courant
An profit dr la Cathédrale de Montreal

Sou» la direction «lu Révd J. Primoau, 
cnré do BoucherviUo-

Dénart de Montré*! par le magnifique vapeur 
CANADA 1« 22 iuillet a 1 heure p.m. ««tde Bou­
cherville a 2 heures p.m.

l’oasuge. aller et retour.................. IJ JJ
Enfanu ...............................................
Ri'ttu.s ....................................................... ...
Camnc» ..........................................  **xtra

Billets on vente A l'Kvéché, nu bureau de
-1 Et«-ndanl. « ho* L. K. Desmaraiset cie. 1628
rue Notre-Dame et chez le Rvd. J. ITimcau. eu 
re do Boucher» UU* Pour les «oibine» s ojlrea^r a 

^ Desmarais, 1628 rue Nolre-Ltame. 236

VA UK un CANADA”

^ski
------------

—ORUaXISEK PAR LE» —
Officiers de la Compn{;ni© de Navigo* 

tion du Kichclien ©t «l'Ontario
Sous le patronage de leur Président, avec le 

«.opcours ce la
BAN DK DK K A CITE

SAMEDI, 25 Jl IIJÆT, a 7 P. H.
Départ deQnélioc. dinmm hc. lo V, juillet a 5 

br». précise', arrivant a Moniréal, lundi matin. 
veis(ihrs. D« s m<;surcs ont «ite prises pour le 
in.iiniiei» -lu b«m ordre, et assurer le confort et 
ramu>«'incnt aux excursionnistes,

PRIX DU PASSAGE. De Montreal a Qué* 
be« « t rotoui. *2 (N) ; de Sorul a Quebec et retour 
•« Montroal. *1.50 ; de Trois-Rivières et Port St 
François a Quebec et retour a Montréal. 1.25.

Ite pas et cabines extra.
RcpH** servis a bord a 40 ctsv par le comité 

d'orgaiiisal ion.
( '««bines pour le voyage, $2.00 et $8.00 suivant 

la dimension.
Pour (tassage et cabines s'n«lrps«©r A MM. Ln- 

vigiiL et layi-ie. No 16.57 rue Notre Dame. <• i i-.i 
bun'Mudela Comiwignie «lu Richelieu. No 2.S. 
rue st Paul Le nombre «les billets cnI liuni. .

DIMANCHE, le ‘JO. Grande proniciiiol 
Québe«-jusqu'au Lasde ITled'Orleans,et ■ 
par lu Ban«1o «ie la Cité. ave«' un program / 
plus attrayants. Depart de Quéliec à ! 
précise et «l«- retour a 4 iicures p. ni.

Prix «le la promenade et e«»ncert. : pour I- 
« nrsionnistos. 2.5 «-ts. t'eux qui désirent Lu 
« «>yag© de Monlxéoi à QiiebiM', ou «1«- Uui l* t 
Montréal seulcinont s« r«int admis à fl.oo. ci .. s 
p«*rts interimxliaire». 75 cts,

Rcpa» et « abincs «-xtra.__________ d j

Cie. de Navigation du Richelieu et Ontario
—KT I.E

ClIRMlN J)E FEU (JRA \D TJîO\(

DEUX EXCURSIONS A BAS
Par eau et en chemin de fer.

De MONTREAL a PRESCOTT et RETOUR: 
fLaûct de MONTREAL a ALEXANDRIA 

BAY, N. Y., et retour. $0.00 pour tout 
le voyage, y compris le imssagc par chemin «lo 
fer au Loteau l^inding et repus et cabines sur 
1«* vapeur. Déiwtrtdi s pa-isag«>rs par le train 
«lo 5 br» p.m.t«»u-< le* jours (dimanches exceptt-sj 
Au retour laU'C Alexandria May par vapeur a 
7 JO a m. ©t Prescott u lu.30 a.m. Pour billets 
de relour « t autres informa'ioih. s t«dros»cr a 
R. A. Dn k;.ou. lî'i1 a rue Saini Janjius. visa vis 
!«• St. laiwi«Micc Hull. J. J. Met ouniff. Hotel 
Windsor; W. D. O'Brien. Bureau «lu Giand- 
Trom-. rue Saint-Jacques, et au Bureau «les 
BdU-t*. Gare Bonavcntut*._______ j ‘25 Juillet.
DANS L'AFFAIRE DE

W. MENARD & FRERES
EtnctRits,

Montréal»

I/C» f»ilî!« m ont fait ccsjion de tour leur» biens 
pour le bénéfice*de leurs créancier. Vous «•!«•* 
priés de pr«jdiffre vos réclamations entre* les 
mains du soussigné d'ici a quinze jours, «fin d » 
voir dr«di do collocation au dividende.

GEO. DA VELU Y.
Fù tri—Corn m i srvfès

1618 rue Notr» D* m» 
Montréal, 21 juillet 1S55. d-229
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